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Examen méthodique des moyens propres pour établir, 
diriger & faire profpérer les Haras. 


Suivi de deux courts Traités  ” 
Bans Pun on montre une méthode facile de bien examiner Îles 
chevaux que l’on veut acheter , afin dè les choifir avec 
intelligence & mwêtre point trompé par les Maquignons. 
Dans Pautre on traite de la méchanique du Mors, & on enfeigne 
PArt de Le bien affortir aux différentes bouches des chevaux. 


On ÿ a encore joint un Chapitre en forme de fupplément fur 
les préjugés, les abus , & l’ignorance de la Maréchalexie. 
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AVIS AU LECTEUR. 


’ 
| r 2 ES quatre pertes pièces qui 
compofent cet ouvrage f? court, qui 
ne Va pas au-delà de cing à fix heu- 
res de leülure | rétoient cependant pas 
faites vour paroître enfemble ; comme 
On pourra aifèment Sen appercevotr ; 
on les a réunies, 1°. pour l'utilité du 
Libraire 72. pour l'avantage de ceux 
qui lachereront , 3°. parce que les 
matieres qwon Y'traite, ne resardant 
purement que les chevaux , elles peu- 
vent parfaitement bien affortir enfem- 


ble. 
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LR El A: CE, 
(x peut Effai fur les Haras ef£ 


divifé en onze articles : dans le pre- 
mter on fe propofe d'examiner Je l'éca- 
bliffement des Haras, dans un pays 
guelconque , peut étre avantageux à 
lEtat, & on donne les moyens de pro= 
céder a cet. examen. 

Dans le fecond , f? l'on peur in- 
différemment élever des chevaux dans 
soute forte de pays , Comment il faut 
Sy prendre pour établir des Haras, 
furtout dans un Etat où lon en ef? en- 
ciérernent dépourvi, & ou le Payfan, 
Juppolé., r'efl point du tout au fair 
de l'entretien des chevaux. On parle 
encore de l'achat des jumens , & com- 
ment il faut les diféribuer aux différens 
Particuliers. | 

Le troifiéme article roule fur les 
Précautions qu'il faut prendre pour fa- 
ciliter & encourager cet érabliffement. 
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On traite dans le quatrième , du choix 
des jumens G comment il faut les en- 
tretenir. 

Dans le cinquième on montre les fe 
gnes auxquels on pourra connoître 6 
une Jument efl. pleine ou non. 

Au fixième article on traite des ac- 
couchemens & avortemens des Cavales, 
G des précautions à prendre pour les 
bien foigner. | 

Le feptiéme regarde les poulains , en 
quel temps on doit les fevrer, les hon- 
grer, des ferrer, enfin comment ils doi. 
vent être nourris G entretenus jufqu'a 
l'âge de trois ans. 

Dans le huitième article on ex ofe 
divers moyens de pourvoir les éralons 
& comment il faut les diftribuer. 
Le neuvième traite de l'achat de ces 
étalons , & on fait voir de quelle con- 
féquence il ef de .les bien examiner 
pour en faire un bon choix. 


Le dixtéme , quels font les pays qui 


| Y 
Jourruffent les meilleurs étalons. 

Enfin l'ongième & dernier article 
traite de la monte , ‘quelle efl la meil- 
leure façon de la donner avec fucces’, 6 
combien il eff néceffaire de [avoir aj- 
Jortir les étalons aux jumens auxquel- 
les on les defhne. + 

Voila de quoi il Sagit dans cet 
Effai où lon a taché de traiter toutes 
ces matieres le plus amplement, & en 
même temps le plus briévement qu'il a 
été poffible. | 

Le plus amplement, eu égard aux 
chofes qu'il étoit nécef]aire d'indiquer 
pour faire connoëtre les moyens les plus 
propres pour établir , encourager, dt- 
riger G.fatre profpérer des Haras. 

Le plus brièvement, quant au foin 
qu'on a'eu de ne jamais S'écarter du [u- 
jet , par des digreffions inutiles , pour 
épargner du remps au Leéëteur, 3 pour 
ne. point laffer Ja patience. 
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TABLE ALPHABETIQUE 


DES MATIER E S 
_ Contenues dans cet Ouvrage. 


Re nn mr 14 


EssAr sur Les HARAS. 


es. 
À Ccouchement, les jumens accouchent debout. Dee 
TI faut quelquefois les aider dans leurs accouchemens. 35 
Age que doit avoir une juinent Pour être propre à la monte. 2 
Aflortir, il eft rrès effeniel , Pour avoir de beaux pou. 
lains, d'affortir les étalons aux Jjumens. 71 
vortement, comment doit être traite une jument qui 
a avorté. 35 
Burron, pañfage de cet Auteur, qui prouve de quelle 
conféquence il eft de bien choifir les étalons , dont on 
veut fe fervir. 64 
Calcul des fraix pour entretenir, fuppofé, cent étalons. 47 
Cavales, comment on doit les di ribuer. ñ 
Chaleur | comment on diftingue les jumens qui font 
en chaleur , de celles qui ne le font pas. 


Chaleur , tanc qu’elle dure , on mene lajuient tous les 
neuf jours à l’étalon. 


Cheval, comment on doir eff 
veut acheter. 
Chevaux : les Danois, Anglois, 
&c preférablés pour ctalons 
Barbes & aux Turcs. 67 
Crins, fi on doit les couper aux Jeunes poulains. 38 
Etalons, le choix en eit très-difficile. 


/ . F st 
Etalons, précautions à prendre Pour les bien choifir. s3 
Etalons, de leur figure. 


70 


yer un cheval que l’on 


6t 
Normands, N apolitains 


daïs nos Pays, aux 


Etalons, de leur taille. > 5% 

Etalons, de leur fanté. $ 

Etalons, il ne faut point les acheter fans les avoir 
montés. 


: * ét 
Ftalons; 1! faut les faire venir des Pays-Etrangere, 4 


vil 
Etalons, divers moyens de les pourvoir. AT 


Etalons, comment il faut les repartir. : 42 
Etalons , on les diftingue fous deux claffes différentes. 64 


Etalons, pour donner des chevaux de carroffe ; les 
meilleurs font ceux du Holflein, de Frife & d'Ira- 


lie. 67 
. Etalons |, on doit en avoir très-grand foin après 
la monte. i 43 
Etalons , il feroit avantageux que des Ecuyers habi- 
les vouluffent fe charger de les fournir. 49 
Fers.,. il faut les Ôter aux jumens. 73 


Ferrer les poulains, à quel âge. 3 
GARSAUIT , fentiment de cet Auteur de préférer 
la monte à la main, à la monte en liberté. 79 
Haras, remarque de MR. DE GARSAUIT, au fujet 
de leur écablifiement en France par Mr.pr Cor- 
BERT. | 5 
Haras , moyens de les établir & de les faire profpérer. 17 
Hifioire de deux jumens. que lon a cbfervées bien at- 
tentivement , pemdant tout le temps qu’elles ont 
porté leurs poulains. rs 28 
Hongrer les poulains, à quel âge. 
Jumens, quel eft le temps le plus propre pour en faire 


l’emplette. Sa. .23 
Jurmens, maniere d'en faciliter le payement aux Parti- 
culiers auxquels on les difiribuc. 18 


Jumens , il faut défendre , foit aux Troupes , foir aux 
Maitres de Pofte, de lestirer des écuries des Par- 
ticuliers fans leur confentement. es 90 

Jumens, précautions à prendre quand elles font pleines. 26 

Jument, elle ne contribue pas autant que lévalon ,; à 
la beauté du poulain. 27 

Lécher , voyez Accouchement. 

Longe; voyez Trotter. : 

Meres, lentimens de Mrs. DE GarsAuLT & DE Bur- 
FON , fur le choix des jumens qu'on dcftine 


à être meres. 22 
Maux héréditaires. +, 
Monte , en quel temps on doit la donner. 68 


Monte , il eft facile de remédier aux inconvéniens 
de la monte en liberté. 92 


LA 


LEE 


. VII 


Nourriture , comment doit être nourrie une ju ment 
qui eft pleine. 5 ; 24 
Outrerune jument pleine , c’eft le moyen de la faire 


avorter. 29 
Pays, quels font ceux qui fourniffent les meilleurs ne 
lons, | $ 
Poil, fa couleur ne décide point de la bonté du cheval. 4 
Poulains (des ). 36: 
Poulains , comment il faut les nourrir. 37 
Poulans, précautions à prendre avant deles envoyer à 
la pâiure. 


Précautions , il faut préparer l’étalon 
pour laëte de la copulation. 73 
Prix, il eft bon d’en fixer un » Pour être donné à celui 
qui préfentera le plus beau poulain. 12 
ualités requifes à un étalon : voyez Etalon. 
ualités requifes à une jument : voyez Age , Jumens & 
Meres. 
Remarques faites par l'Auteur , fur les Etalons Barbes 
& Turcs, dans les divers pays où äl a été, 66 
Remarques de MR. px Garsaurr , fur les jumens 


3 
, ainfi que la jument 


pleines. 28 
Signes auxquels on poutra connoître les jumens qui 

font pleines. 31 
Sevrer les Poulains, à quel âge. 37 
Stagnantes , les eaux ftagnantes font excellentes pour 

abreuver les jumens pleines. 27 
Trotrer, à quel âge on doit co 


Mminencer à faire trot- 
ter les poulains à la longe. 39 
Taille : voyez Etalon. 
Temps : voyez Monte. 
Vaf( foin) : voyez Nourriture. 
Veit, il weft pas toujours néceffaire de mettre Jes 
- Cavales au vert. 34 
Yeux: voyez Etalons, Maux héréditaires. 
£ain : voyez Poil, 
Se. 


SG: 


ne 


1X 
Lé { ” 
DU TRAITE DE LA CONNOISSANCE DU CHEVAL. 
Ge : voyez la note à l’Article Dents. pag. 130 
Angle de la mâchoire inférieure , ileft très.effentiel de 
bien examiner cette partie du cheval. 123 
Anus, l'extrémité de l'inteftin reGum. . . 157 


Arracher : voyez Dents. 
Aftringens : voyez Angle de la mâchoire inférieure. . 
Avalée : voyez Croupe. 
*Avant-bras ( l’) doit étre renforcé. \. 140 
AVANT-PROPOS. 99 
Barbe ( la} doit être nitrop plate , ni trop épaiffe. 135$ 
Barres , les bonnes font cellesqui ne font ni trop hau- 
tes, ni trop bañfes. 128 
pose il faut qu’elle foit ni trop , nitrop peu fen- 
ue. SEE 1 12 
Boulers , les quatre jointures qui.fontau bas des €a- ; 
nons des jambes. | 144 
Bourfes , la peau qui enveloppe Les tefticules du cheval. 159 
Bouton de feu : voyez Touper. 
. Bride , il Ja faut faire ôter aux chevaux que l’on achete. 127 
Broncher : voyez Epaules. 
Canons des jambes, il faut les examiner avec attention. 144 
Capelet : voyez Pointe du jarrer. 
Capelers, comment les maquignons $y prennent pour 


les faire difparo:tre. 164 
Chanfrein , les Maquignons le peignent quelquefois 

-_ pour appareiller les chevaux de carroffe. 124 

Charaignes, excroiflance d’une corne molle. 143 


Cheval, c’eftun grand défaut, quand ilfe coupe. 144 
Cheval , ileft-de tous les animaux , le plus fujet aux 
maladies. 101 
Cheval, il faut en examiner réthodignement toutes 
les parties pour ne point être trompé. 103 
Cheval, comment on doit le placer pour bien exa- 
miner fes yeux. 12E 
evaux, il y ep a eu qui ont été payés des fommes 
immenfes. 102 
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X 


Chevillées : voyez Epaules. 

Cornets, les Maquignons en mettent de papier dans 
les oreilles des chevaux pour les leur faire dreffer. 1 #1 

Côtes, c’eft un défaut, quand elles font applaties. 154 

Coude, c'eft au coude que viennent les loups. 138 

Couper les oreilles aux chevaux quand eiles font 
trop longues. 

Couper (fe) , moyens dont les Maquignons ufent pour 

-__ emp°cher que leurs chevaux ne fe coupent. 144 

Couper (fe), ce n'eft pas un défaut effentiel dans 
les jeunes chevaux. / 145 

Courbes : voyez Jarret. 

Gouronne (la) eft ce rebord qui fe trouve au bas de 

- Ja jointure du paturon. 

Crevailes : voyez Canon de la jambe. 

Creux, voyez Salieres. 

Criniere (la) doit être longue & fine. , 137 

Croupe, partie poftérieure du chevai, qui comprend 
lé hanches & le haut des feffes. 156 

Défauts, après avoir examiné ceux qui affectent les 
différentes parties phyfques du cheval, il faut 
encore examiner fes qualités naturelles bonnes 
ou mauvaifes. 162 

Dents, les Maquignons les arrachent, les fcient , les 
contre-marquent. 130 


Dos (le) doit être uni, égal, & infenfiblement arqué à 
fur {a longueur. 


III 


150 


152 
Æncolure (|) pour être belle, doit être longue & re- 3 
levée. 13 6 
Eparvins : voyez Jarrets. 
Epaules ( ie doivent avoir un mouvement libre. 138 


Ergots, excroifflance d’une efpice de corne molle. 


| 149 
Examiner un cheval , Comment il faut S'y prendre pour 
cela. 


Fanons ,affemblage de crins 
poftérieure des boulets. 14 

Fanons, les Maquignons en arrachent les Crins. 149 

Fefes ( les ) doivent être en proportion de {a croupe. 158 

Fiftules : voyez Anus & Bourfes. 

Flancs : il faut les examiner bien attentivement. 

Flancs, comment les Maäquignous s’y prennent pour 


; 168 
qui fe trouve à Ja partie 


154 


donner du flanc à leurs chevaux. 154 
Flancs (les) doivent être pleins & courts, ibid. 
Forme :voyez Paturon, he 
Foureau : voyez l'article Bourfes. 

Front ; voyez Pelore. 

Fuf.e : voyez Canon de la jambe. 

Garrot (le) doitêtre haut & tranchant. 137 
Genoux ( les) font fujets aux capelets renverfés. 141 
Genoux couronnés : voyez Genoux. 

Glandes : voyez Angle de la mâchoire inférieure. 
Graffer, jointure placée au bas de la hanche vis-à-vis 


des flancs. 158 
Houfard (un) doit être monté fur un cheval qui foit 
lefte &c. #8 164 


Huiler : voyez Queues. | 

Injeétions aftringentes, les Maquignons s’en fervent 
pour arrttér , pour quelque Re ; les écoule- 
mens de la morve.: , 123 

Jambes ( les) font fujertes à une infinité de maux. 142 

Jambes roides ou fourbues : voyez Canon de la jambe. 


© -Javarts : voyez Paturon. 


Jardon : voyez Jarrets. | 
Jarrets (les) doivent être larges & bien évidés. 160 
Joues , c’eft un défaut, quand elles font trop char- 

, nues. 122 
Langue, il y a des chevaux à qui elle manque. 127 
Large : voyez Caron de la jambe. 

Limer : voyez Dents. 

Loger: voyez Angle de la mâchoire inférieure. 

Loupes, les Maquignôns les fonr pañter. 139 

Malandres (les) viennent dans les plis du genou. 142 
aquignons , paflage extrait de MR. DE GARSAULT, 


fur leur article. 103 
Maquignons » Comment il faut s’y prendre pour ne 
Point être trompé par eux. 103 


Maquignons , leur açon de préfenter les chevaux. 104 
Molcties, les Maquignons ont l’art de les faire dif. 
paroïtre. 243 
Ors : voyez Bouche & Encolure. 
Morveux : voyez Angle de la mâchoire inférieure. 
Moucher ( re voyez Nafeaux. 


XII | 
Nafeaux (les } doivent être minces & bien ouverts. 124 


-Nerf'ou tendon de la jambe, il doit être bien dé- 
taché & libre. 


143 
Noircir, voyez Genoux. , 
Nuque, partie fupérieure de la tête du cheval, 110 
Oreilles, on les arrange de deux façons. 111 
Palais : voyez Langue. 
Paturon { le }eft la jointure qui va du boulet jufqu’au 
er pied: 


147 
Peau, les Maquignons la coupent fur la nuque , pour 


relever les oreilles aux chevaux qui les ont pen- 
dantes. 

Pelotes , les Maquignons en font de fau 
pareiller les chevaux de carroffe. 

Pefer à la main:voyez Barbe, Barres & Joues. 

Pierre-ponce : voyez Pelotes. 

Poireaux & fics: voyez Paturon , Sole & Anus. 

Poivre ; voyez Nafeau & Queue. 

Poufte , lès Maquignons ont le fecret de l’ 
quelque temps. 


| 155 
Prunelle, fon jeu nous fait connoître fi l'œil eft bon 
ou non. 


1212 
Queue , le tronçon en doit être ferme & garni de 
-_ longs crins.: 


: . : I 
Queue (la) doit être ni trop haut, ni trop bas plan- 
TES 


Queue , ce que les Maquignons pratiquent pour faire 
paroître une belle queue à leurs chevaux. 156 

Queue de rats ; voyez l’article Canon de Ja jambe: 

‘Rave; voyez Pelote. Le 

Reins (les) font fitués entre Pextréimité du corps & 

. la croupe. 13 
Re forme É pied extérieur du cheval. 159 
Salieres (les ) creufes, dénotent que le cheval a été 

engendré par un vieux : étalon. 


119 
fes pour ap- 
113 


arrêter pour 


156 


; 115 
Salieres , comment les Maquignons s’y 
; BnOUS $’y prennent pour 
les relever, ke ms 11 
RE à quoi on connoit celles qui ont été fouf- 
ets 


Seimes, les Maqui 117 


laquignons les bouchent avec un mañtic 
fait exprès. 


152 


X1H 
Selle, il faut toujours la faire ôter au chevai que 
lon veut acheter. 153 
Sole (la) doit être épaiffe & concave. 15€ 
Solandre , voyez Jarrets. 
Suros : voyez Canon de la jambe. 
TABLE ANALYTIQUE des parties extérieures du 


cheval. : 1 
Touper, partie de la criniere, qui fe trouve au def- 
fus de la rête du cheval. FO TIa 


Tiquer , à quoi on connoit un cheval qui tique. 132 

Varices : voyez Jarrets. 

Ventre de fevrier. 5255 

Vertigo, maladie : voyez Toupet. 

Vefigons : voyez Jarrets. 

Yeux, pour les bien examiner, tout confifte à favoir 
placer le cheval comme il faut. 118 


DA E 
DU TRAITÉE DE LA MECHANIQUE DU Mons. | 


À Doucir un mors : voyez Buade , & Branche à la con- 
nétable. 

Ardeur: voyez Bouche ardente. 

Appui (l) ferme & léger conflitue la bonne bou- 
h 


che. 193 
Barbe(la) plate ou épaiffe fait pefer le cheval à la 

main. 195 
Barres hautes & tranchantes, caufe de trop de fenf- 
bilité. 1 
Bouche |, combien cet organe eft parfait dans le 


cheval. : 191 
Bouche des chevaux envifagée fous cinq efpèces diff. 193 
Bouche ardente, ce que l’on entend. 194 
Bouche qui fuit Jà fujertion du mors. 195 
BOURGFLAT, paffage de cet Auteur extrait du Dir- 

tionnaire Encyclopédique , Article Gourmette, 214 
Branche, fon effet, 20$ 
Branche hardie, 207 


A 


Branche flafque. ibid 


XIV 
Branche droite ou à piftolet, fon effet. 207 
Branche à la connétable, plus douce encore que la 

buade. 03 
Branche à S. & faux jarret , fon effet. 6 
Branche à la françoife releve bien la rête d’un che- 

val. Er 
Branche à S. avec coude , & fous-barbe pour rame- 

ner a tête d’un cheval qui porte au vent. 217 
Branche à genoux , fon effet. ibid. 


Branche à demi S. avec un faux jarret, fon cffer. 212 

Branches ( diverfes ) propres pour chevaux de Troupe 
& chevaux ée carroffe. 

Buade ; voyez Branche droite où à piftolet. 

Burron, pañlage extrait de cet Aureur , fur là fenfi- 
bilité de la bouche du cheval. 


213 


| 192 
Calabraïfe : voyez Branche droite ou à piftolet , Buade. : 
. Canne ronde ; embouchure propre aux chevaux de 
carroffe. br 205$ 
Canon brifé, la plus douce de toutes les embouchu- 
Tes, " 201 
Canon à trompe, fes effets. 204 
Crochets , il s’en fair de fimples & de ceux à ref. 
fort. | 216 
DISCOURS PRELIMINAIRE. 187 
Embouchure (Ÿ } doit fe régler fur les Parties inter- 


nes de la bouche d'un cheval. 201 
Encolures (d‘fauts affeétés aux) longues & éfilées. 195$ 
Faux jarret, fon effet. 201 
Gorge de pigeon brifée | à quelle efPèce de bouche 

elle convient. 202 
Gorge de pigeon d’une piéce, fes effets. 203 
Gofier ( s’armer du) défaut difficile à corriger. 212 
Gourmette, fans elle le mors ne feroit d'aucun effet. 213 


SAREURRSS Cornment elle agit fur la barbe du che- 
va 


. 21 

Ignorance de Ja plpart des Eperonniers :voyez la note p. x 

Jarret du mors: fon effet. 210 

ge (le) fert à rafraîchir la bouche du cheval. 204 

PRE erpentine : voyez Gorge de pigeon d’une 
.: Piéce. 

Liberté (la) de la langue ne doit point toucher au pa- 


is 219 


XV. 


Mors , définition de cette petite machine. 196 
Mors , fes effets. 193 
Mors, comment il doit être placé dams la bouche du 
cheval. 217 
Nom des différentes piéces qui compofent le mors. 197 
Gil du mors ou œil # banquet, fes effers. 198 
Parties (noms des) qui compofent la gourmerte, 216 
Qualités qui conftituent une bonne bouche. 193 


kamener la tête d'un cheval : voyez Branche à S. 
avec coude & fous-barbe, 

Règles que lon doit fuivre dans la diftribution des 
mors. 199. 

S’encapuchonner : voyez Branche à genou. 

Tourer : voyez Noms des différentes parties qui com- 
pofent le mors. 


TABLE 
Des obfervations fur la Maréchalerie. 
À BUS de la Maréchalerie, ce que l’on entend par 


ce mot. 123 
Barbes (les) , ou barbillons fontune efpèce de prolon- 
gement de gencives. à 224 
Barrer les larmiers , cette opération eft plus dange- 
reufe qu’utile. 230 
BourGELAT , fentiment.de cet Auteur 228 


Charlatanerie des Maréchaux: voyez Abus 
Corne ( coup de ) au palais peut quelquefois être dan- 
._8ereux ; & il eft toujours inutile. 224 
Difformité : voyez Varices. | 
carts, façon barbare de s'y prendre de la plüpart 
es Maréchaux pour les guérir, défapprouvée par 


MR. DE LA Fossr. 232 
Ecarts(les) font plus rares qu'on ne penfe. 233 
Enerver pour guérir les fluxions des veux, eft une 

fottife 228 
luxion appellée lunatique, les feuls remédes font les 

ignées. 232 


Fourbure » C’eft une ignorance que de lier les jam- 


Pen Tr 
ï 


TS 


XVI ce 
bes au cheval pour empêcher qu’elle ne defcende 
- dans le fabot. » arte “ 
Giarides parorides , il ne faut jamais les arracher, ni 
les battre. 
Glandes lymphatiques , les Maréchaux ignorans les 
enlevent, très-mal à propos, aux chevaux mor- 


233 


22 


x 226 
Gourme,les Maréchaux traitent communément très- 

_ mal cette maladie, : 23 
Gourme (la) eft une maladie contagieufe. 236 
Gourme , paffage extrait de Mr. DE La Fosse, fur 

la façon dont l'on doit traiter cetie maladie. 237 
Hippotomie , étude indifpenfable à un Maréchal. 226 
IGNORANCE (L') eft un défaut de :connoiffance. 225 
Ligature , elle caufe fouvent l'inflammation & la gan- 

grene, 7 233 
Lune(la), c’eft une bien grande fottife de eroire 


que cet Aftre a quelque infisence fur les mem- 
bres du cheval. . 222 
Maréchaux , leurs préjugés. ibid. 
Médecin de chevaux, il eft trés-utile d'en avoir d’ha- 
.biles dans tout pays où il y a beaucoup de che- 
VAN AER .239 
Morve, fon fiége neft point ailleurs que dans la 
=, membrane pituitaire. | 2216 
OBSERVATIONS NECESSAIRES. | 221 
Oreille interne féparée d 


e lexterne par la membra- 
ne du tympan. ES 235 
Pulmonie : voyez l’article Gourme & Morve. 
PREJUGE"S. rs - 


222 

Saignées faites mal À propos: voyez Abus. 

Sole, les Maréchaux qui appliquenr le fer chaud für 
cette partie, Cflropient une infinité de chevaux. 235 

SOLLEYSEL, ce qu’il propofe pour remédier aux avi- 
ves ne vaut rien. 22 

Sufpendre un cheval] malade c'eft trés-dangereux , 
défapprouvé avec raifon par MR. DE La Fosse. 234 

Varices , on peut les faire difparoître en barrant la 
veine. 


210 
Veine, à quelle occafon on peit la barrer. à 
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DES MATIERES 


Contenues dans le XIT Chapitre 
des Haras particuliers. 


e. Li | pa 

À Nes: il eft bon d’en avoir dans un Haras, pour 
faire couvrir les Jumens difficiles à retenir. 25û 

Arbres : il eft néceffaire qu'il y en ait , pour pro- 
curer de l'ombre aux chevaux pendant les cha- 


leurs. : 246 
Cavalles quL alain précautions à prendre. 24% 
Chiens : il faut en avoir des plus forts pourécarter 

du Haras les voleurs & les loups. _ 248 
‘Æralons : ils doivent toujours refter à l'écurie. 249 
Etelons : inconvéniens de trop les fatiguer. 249 
Etalons : précautions à prendre pour ceux qui r’ont 

jamais couvert : voyez la note. 25E 
Etalons : l'âge qu'ils doivent avoir pour les faire 

monter. 252 
Hangar : à quel üfage il doit fervir, 247 
Haras (des ) particuliers. 243 
Jours : ils font toufours bons pour faire couvrir les 

Jumens. 259 

‘Jumens : il faut féparer les jumens pleines de celles 
. quine le font point, 246 
Lune (la): c’eft une grande fottife de croire que 

cet Aftre influe fur les jumens ou fur les pou- 

Jains,, 458 
Malades : il faut féparer les jumens malades, & les 

mettre à couvert, 248 
Marais pour abreuver les chevaux. 246 


Onte : il ne faut jamais la commencer , dausäles 
Pays temperés, avart le mois de A 249 


* Sentiment d’un Naturalifte fur 


LA X ] 
XVI 
Monte comment on doît {a donner. 

Nourrir : comment on doit nourrir es étalons, 

Poulain (le premier) que donne une jument r’eft ja- 

mais fi bien étoffé que ceux qu’elle donne dans 

la fuite La 

Poulains : il faut {es féparer des pouliches. 

Précautions à prendre après la monte. 

Précautions à prendre pour prévenir les accidens fà- 
cheuX qui pourroient préjudicier les Haras. 

les inconvéniens de 

trop exercer les étalons, ou de les faire mon- 
ter trop jeunes : voyez à Ja note. 

Terreins: comment on dot Jes tdiftribuer. 


Æerreins : quels font les meilleurs Pour y établir des 
Haras, 
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… Du gouvernement économique 
d’une écurie, 


A : È page. - 
Breuver : précautions à prendre. . ; 
Ardeur: comment on doi mener des jeunes cheyaux 


. qui ont beaucoupMd'ardeur. 287 
AV ANT-PROPOS. 257 
Avoine : quel eft le temps le plus propre de la donner, 267 
Broffe : comment on doit s'en fervir. : - _ 264 
Cheffe : foin qu’on doit avoir des chevaux, quand on 

chafe. 286 
Chevaux (des) de courfe & de chañfe.” 283 
Chevaux : foin que l'on doit en avoir , quand l'on 

eft en route. 275$ 
Chevaux : combien un homme en peut panfer, 261% 
Choix (du } des gens de l'écurie, 259 
Couchée (de la). | 279 
Courfe : précautions à prendre avant de courir, 285 
Couverture : il eft bon d'en avoir toujours fur les 

chevaux. : 26$ 
Danger de laiffer les chevaux dans un trop grand 

| repos après le voyage. æ 282 

Départ ( du ). Re 281 
Dinée (de fa) précautions à prendre avant, pendant 

. . & après la dinée. 276 
Etrille : elle ne doit jamais pañfer n1 fur l’arête du 

. dos, ni fur les jarrets , ni fur les jambes. 263 
Etriller : il faut toujours tourner le cheval au filet, 

quand on Pétrille ; & pour caufe. 263 


Humidité : il ne faut point laiffer arrêter les che. 
Vaux dans les endroite humides, pendant la chaffe. 287. 
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{vrognes ( valets) il faut les écarter avec foin des 
écuries. | 
Langue (la) il faut de temps en temps l’examiner ; 
 & pour caufe. 
Lampe : il faut y avoir l'œil afin qu'il n'y arrive 
aucun fâcheux accident. 
Laver les jambes & les crins aux chevaux , leur 
_.. fait un grand bien, 
Litiere : comment elle doit être faite. 
Mouches : ce qu'il faut faire pour les chaffer. 
Nager : précautions à prendre. 
Nourriture des chevaux de courfe. 
Nourrir : fentiment de Mr. de la Guériniere fur la 
maniere de nourrir les chevaux. : 
Palefrenier : fes devoirs. | 
Panfer : comment on doit s’y férendre pour bien 
panfer un cheval. . js 
pie foin qu’on doit en avoir. 
récautions à prendre pour la confervation des 
chevaux. 
Relayer: comment on doit relayer, 
Retour de chaffe. É 
Son ; il faut en donner de temps en temps aux 
chevaux, furtout dans les grandes chalcurs, 
Uftenfiles néceffaires à une écurie, 
Valets: qualités qu’ils doivent avoir pour être Pro- 
4. Pres à gouverner des chevaux. 
Voyages : précautions À. prendre avant 
Sn route, | 
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SUR LES HARAS. 


ARTICLE PREMIER. 
Sel eft utile d'établir des Haras dans un 
pays, & comment il faux s’y prendre 


pour procéder à cet examen. 


QUE) Ans tout pays où fe fait une 
+ D " grande confommation de che- 


D) 


ASIEZ. vaux , il n'eft pas douteux qu'il 
ne {oit trés-utile d'y établir des Haras. On 
Peut aifément calculer à combien peut 


Monter cette confommation année com- 


2 EssAr SUR LES Haras 

mune ; il ny a qu'à avoir un état des 
chevaux de toutes les catégories qu'il Y 
a dans chaque Province , enfuite y ajoû- 
ter le nombre des Troupes à Cheval en- 
treteuues dans l'Etat, & compter qu'à 


chaque dix ans il faut renouveller tous … 
ces chevaux. Je ne crois pas même beau" 
coup dire en aflurant que toutes les dix 
années le total des chevaux exiftans dans 


un pays, eft entiérement confommé. Je 
fais bien que l’on me dira quil Ya des 
chevaux qui durent plus de dix ans, OUI ; 
mais combien y en a-t-l auffi qui n’en 
durent pas huit, pas fix, pas même 
quatre ? En veut-on une preuve ? On n’a 
qu'à voir dans les Régimens de Cavalerie ; 
où aflurément en temps de paix’ ce ne font 
pas les chevaux qui travaillent le plus , 
& l'on verra fi à chaque dix années le 
nombre total des chevaux n’a pas été 
doublé , {uppofant que l’on ait voulu en- 
tretenir toujours les Répimens complets. 
Préfentement il faut ajoûter que les che- 


M … 


Mar on Er 5 
vaux qui travaillent journellement, & 
même avec excès sufent beaucoup plus 
vite sl ÿ a encore à compter les ma- 
ladies épidémiques qui emportent quel- 
quefois beaucoup de chevanx ; ain quaud 
je dis. que lon peut établir par la con- 
fommation de ces animaux dans chaque 
dix années , le total des chevaux exiftans 
dans un pays , je ne dis pas beaucoup. 
Or il ne refte plus qu’à voir fi le nom- 
bre des chevaux néceflaires pour tous 
les befoins de l'Etat, & que l’on eft 
obligé de tirer annuellement du Pays 
Etranger ; eu égard à largent qu'il 
faut lafler fortir pour en faire l'achat, 
_eft un article aflez confidérable pour 
mériter l'attention du Miuftere ; en cas 
qu'out, il eft bien sûr que l'établiffement 
des Haras dans l'Etat, lui apporteroit 

un grand avantage. 
Voici maintenant comme on peut sÿ 
prendre , pour voir d’un coup d'œil les 
ommes à peu près, que. Fa eft obligé 
| 2 
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4 Essar SUR LES Haras 
de laifler fortir du pays pour l’emplette 
des chevaux. Je fuppofe que par les 
états que lon aura retirés des Provin- 
ces, de la quantité des chevaux qui leur 
font néceflaires, ajoûtés à ceux doat on 
a befoin pour les Troupes , le nombre { 
monte, par exemple , à vingt mille: 
mais il nous faut diftinguer plufeurs 
qualités de chevaux, qui coûtent plus 
où moins. 

ya, par exemple, 1°. les Chevaux 
de felle de Maître, dont le prix n’eft 
jamais au deflous de trente-cinq louis. 

2°+ Les beaux Chevaux de carrofle 
que l on paye ordinairement > AU MOINS , 
vingt-cinq louis piéce. 

3°. Les Chevaux des voitures publi- 
ques, dont le prix commun eft de 
feize à dix-huit louis. 

4°. Les Chevaux pour Ia remonte des 

roupes , ceux de Cavalier, inclus ceux 
de Dragons, on ne peut guere les éva-. 
luer à moins de douze louis par cheval , 
compris les fraix pour la conduite. 


CASRCTSI CL El s 
… 5°. Les Bidets, dont le prix n’eft 
jamais moindre de fix à fept louis. 

Maintenant fuppofant qu'ayant eu 
égard au nombre néceflaire des che- 
vaux dont on a befoin pour chacune des 
catégories ci-devant mentionnées, : on 
puifle prendre un jufte milieu, & fixer 
le prix, lun portant l’autre , à quinze 
louis piéce, vingt mille chevaux coû- 
teront trois cent mille louis, ou bien 
fept millions , deux cent mille livres 
Tournois. Voilà la fomme totale de Par- 
gent qui fortira du pays, chaque dix an- 
uées , pour l'achat des vingt mille che- 
vaux dont on a befoin. 

Aünfi lon peut juger fur cela, fi l'éta- 
bliffement des Haras dans un pays, peut 
être un article. qui mérite attention. 

Voici ce qu'on lit dans Mr. de Gar: 
fault en fon Traité des Haras. 

» Les Haras du Royaume étoient ; 
pyditer) , totalement perdus avant M. 
» Colbert ; mais ce Miniftre ayant 
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39 


EssAr SUR LES Haras 
compris tout l'avantage que le Royau- 
ne tireroit de leur rétabliflement, 
ne néglivea rien pour en venir à 
bout : 1l chargea mon Grand-Pere, 


de Pinfpeétion générale des Haras du 
Royaume : il fit venir des Ftalons | 


des Pays-Etrangers, & les diftribua 


dans toute l’étendue du Royaume : 


non content de cela , il accordä des 


gratifications aux Commiflaires les 
plus attentifs & les plus intelligens : 
il excitoit par divers moyens les 
Gentilhommes à concourir à {on 
defléin , faifant efpérer des oraces du 
Roi à ceux qui y montreroient Je plus 
de zéle , © faifant méme écrire par 
le Roï aux perfonnes les plus diffin- 
guées. J'ai eu le plaifr 
toutes ces lettres dans 
mon Grand-Pere, 
celles qui m'ont 
pres à témoigne 
Minuitre étoit ar 


de trouver 
les papiers de 
& jai extrait 
paru les plus pro- 
r combien ce grand 
dent à ce qui pou 
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voit contribuer au bien de l'Etat, 
& en particulier à l'érabliflement des 
Haras , qu'il regardoit avec raifon 
comme eflenriel dans le Royaume. 

, Il eft vrai que, depuis Mr. Colbert , 
ce projet fi bien commencé ne seft 
pas continué avec le même zéle , 
ce qui a été caufe que dans les deux 
derieres guerres de 1688. & 1700. 
on a été obligé d'acheter des chevaux 
chez l'Etranger, & la fomme qu'on. 
y a employée a monté, à plus de 
cent millions ,, (a). À 

On peut encore voir dans cet ouvra- 


ge de Mr. de Garfault plufieurs copies 
de lettres écrites par le Roi à divers 


Seigneurs , aimfi que celles de Mr. 


Colbert , que Mr. de Garfaulr a fait 1n- 


primer à la tête de fon Traité des 
Haras. 


(a) Connoiffance Générale & Univerfelle du Cheval par Mr 


de Garf. Edit, de Paris in 4°. 1746. pag, 54 
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*ARIICLE SECOND 


Peut-on entretenir des chevaux indiflé- 
remnment dans tout pays ? & comment À 
faudroit-l sy Prendre pour érablir 
des Haras dans un Etat où l'on er 
ef entiérement dépourvi | & où Le 
pay[an , Juppofè, eff point du tout 


au fait de l'entretien des chevaux ? 


| N Ous avons vû dans l’article pré- 
cédent comment il faut à peu près sy 
prendre » Pour juger d’abord f ’éta- 
bliffement des Haras dans un Etat 
peut être un article aflez confidérable 
pour mériter lattention & les 
d'un Miniftre pour les Y établir 
Il nous faut voir préfentement Lo f 
tous les PAYS peuvent être propres 
Pour y nourrir des chevaux. 


foins 


ARR ACANE 2 ET 9 

2°. Comment il faut sy prendre 

pour établir & faire profpérer ces 
Haras. 

Quant au premier , je dis que dans 
tout terrein Où la nature fait croître 
de l'herbe , on peut très-bien y éle- 
ver des chevaux. Tous les pays, à la 
vérité , ne fontpas également propres 
à y entretenir une égale quantité de 
chevaux ; mais tous les pays en peu- 
vent entretemir un nombre propotr- 
tionné à leurs pâturages. Il ne faut 
pas non plus croire que parce qu'un 
pays ne fera pas propre à y établir un 
Haras, :l faille renoncer pour cela à 
donner des jumens aux payfans pour 
y élever des poulains, non; car il fe 
trouvera tel pays où l’on chercheroit 
inutilement un terrein bien convenable 
pour réunir un nombre de jumens , les 
parquér , les changer de place, les {é- 
parer quand il le faut, enfin qu'on ne 
pourra y établir un Haras en forme, 


to EssAI SUR LES Haras. 

& qu'en diftribuant des jumens en dé- 
tail à divers Particuliers , elles donne- 
ront de très-beaux chevaux, parce que 
ces jumens ainfi féparées, chacun foi- 
gue la fienne, & tâche de la mettre 
à l'abri des accidens qui pourroient 
l'endommager ; anfi dans tout pays où 
les Fermiers , ou les Payfans élevent des 


bœufs , des ânes & des vaches » On peut . 


tout auffi facilement y élever des che- 
vaux. 

Le fcond point confifte à favoir 
trouver les meilleurs moyens pour for- 
mer cet établiffement ; & voici com- 


ment 1] me paroit que l'on Pourroit s'y 


prendre. 

Il faudroit premiérement envoyer 
une perfonue intelligente » qui feroit 
chargée de vifiter Chaque Province FE 
de prendre un état exact des Fermes 
ou Métairies que Chaque Territoire 
renferme , & à Proportion de leurs 
Pâturages ÿ deftiner l'entretien d’une 


TE». 


PART CT ET IT 
jument, ou deux au plus (2) : mas il 
faudroit furtout tâcher de perfuader 
tout le monde & ne forcer perfonne. 

Il feroit à propos pour cela, après la 
vifite faire & l'état réglé, d'affembler 
tous les Particuliers d'un même Terri- 
toire qui poflédent des Fermes, comme 
aufh les Fermiers qui en ont à ball, & 
là leur apprendre la néceffité où l’on eft 
d'établir des Haras , vû l'utilité qui en 
reviendroit à l'Etat, par le befoin qu'on 
a de chevaux qui manquent entiére- 
ment dans le pays; qu'ainfi on fouhaite 
que tout Particulier qui pofféde une Fer- 
me & qui eff en état, par exemple, 
d'entretenir huit bêtes à cornes ; fe 
charge aufi de l'entretien d'une ju- 
ment, & ceux qui en ont quinze, de 
deux : enfuite il faut entrer avec eux 


(b}) Dans les pays où les terreins ne font pas forts » & où 
par conféquent les payfans peuvent [e fervir de leurs jumiens Pour 
le labourage . il feroit beaucoup plus ailé , je crois, de les atCou- 
tumer à s’en fervir: ce qui nef pas douteux ; c'eft qu'avec Le 
temps ils y trouveroient sûrement leur profit ; les commen 
ÉEDIAES de toujours difficiles ; on me fe défait pas de fes Pré 
JUSES ft aïfémeut, 
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dans un détail circonftancié des avan: 


tages qu'un tel établiflement pourroit 
leur procurer, {it par le foin que l’on 
aura de leur fournir, gratis, de beaux 
étalons pour couvrir leurs jumens, foit 
par le profit qu'ils retireroient de leurs 
poulains, qui à l’âge de trois ans pour- 
roient valoir jufqu’à vingt louis, & les 
plus beaux encore davantage (c), 


c’eft-à-dire neuf fois cinquante francs, ou quatre cent cinquante 
livres. Après cela comme La vache ne porte ; 
Ip P que neuf mois, € 


? , PI Fi 
quelle n’allaite [on perit que quatre , elle donne encore à fon 


» ÉOUE Compris, montera à 

ere, mettons 

qe Cette vache 
1 


rendra pour le labour ou autre 1 ÈS 
P 3 QU neft or Raïrement pas 


71 Maître, glon re 
bout de (rente mois ou trois 


s | , | re étalon | à cet 
ge, il vaudra tout Lo MOINS [ept louis, on cent foixante huir 
francs ; ainfi à la fin de La neuviéme année La jument aura 


donné neuf poulains, dont [ept aUrOnt Été vendus (Les [eppofant 


En 28 


ARTIeLE IL 13 
outre un prixque lon pourroit bien 
accorder pour chaque Province , tous 
les trois ou quatre ans, pour être 
donné à celui qui préfenteroit le plus 
beau poulain , & qui auroit les certificats 
néceflaires pour prouver qu'il eft iflu 
d'une de fes jumens. Enfuite il fau- 


droit leur faire fentir qu'une jument 
{eroit encore d’une grande utilité pour 
la Ferme, foit pour tranfporter attelée 


même tous de la dernicre qualité) mille cent foixante & feize 
francs, fans compter les deux poulains qui reffent ; un de deux 
& l'autre d'un an ; ainf tandis que mon voifin qui entretrent une 
vache, aura retiré pour Le prix de fes veaux & Le produit 
de fon Lait dans le cours de neuf ans, cinq cent douxe francs, 
mot j'aurai empoché du rofit de ma jument , dans Le même efpace 
de temps, plus du double, fans compter les deux poulains que 
j'ai d'avance : mais | me dira-t-on? une jument coûte le double, 
d'une vache & court beaucoup plus de rifques; ff une vache 
vient à [e cafferune jambe ou à s'éreinter ,le Boucher vous donne 
encore la moitié de votre argent , mais fi c'eff une jument tout 
ef? perdu pour lé Maître qui n'en retire plus un fou. 

1°, Je répondrai à cela , que ces cas arrivent ff rarement 
qu'on pourroit prefque les compter pur rien. 2°, Si on a pris 
garde, je nai évalué mes poulains que fept louis piéce, & Je 
compte bien que fi Les étalons font feulement médiocrement bien 
choïfis ; ma jument me donnera des chevaux qui vaudront Le 
double , le triple & le quadruple : ainfi cela compenferæ 
au-delà les malheurs qu'on fuppofe qui peuvent arriver dans. 
les neuf années, fiau lieu d’une vache , j'entretiens une JHMeTE 
3°. Les fervices que me rendra la jument, feront bien au deffus 


de ceux que peut rendre une vache: 4°, une jument dure encore 
le double, 


1 
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fous une charrette , où avec le bât 


‘en hyver les fruits de la campagne À 
- la Ville , foit encore pour fouler les 


bleds , eüfia pour cent autres ufages 
qu'ils -connoîtroient d'eux-mêmes 46 


mieux eu nueux, une fois qu'ils féroient 
. ACCouturnés d'en entretenir. 


On pourroit encore, pour animer 
davantage cet établflement , écrire aux 
différens Seigneurs pofleffeurs des Ter- 
res, & leur recommander d’avoir l'œi] 
à ce que dans leurs Terres les payfans 
entretinffent des jumens , qu'eux mêmes 
en donnaffent l'exemple | & que dans 
leurs Baux ils obligeaflent à l'avenir , 
leurs Férmiers d’en entretenir. Enfuite 
de ces arrangemens , On prendroit une 
{oufcription de tous les Seigneurs, Bour- 
geois, Fermiers & autres Particuliers 
Terriens de chaque Province > Qui vou- 
droient avoir des jumens , & après 
avoir formé Un état du total des ju- 
meus néceflaires, l'on €nvoyeroit une 
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ARTICLE ÎIL TS 
perfonne intelligente, & de probité les 
acheter avec l'attention d’ufer de la plus 
grande économie poffible. L’on pourroit 
faire cet achat tout à la fois, ou bien, 
f le nombre des jumens neécefires 
étoit tropgrand, on pourroit comin n- 
cer par en fournir à un certain nombre 
de Provinces, enfuite les autres vien- 
droient après. 

Les jumens achetées, voici comment 
1! faudroit procéder pour en faire une 
jufte difiribution. : SES 

Où commenceroit par faire antant de 
lots qu'il y auroitde Provinces à ea re- 
cevoir. Une perfonn: d'autorité affifte- 
roit à ce partage, & les Seigneurs , ou 
les Syndics des Terres avec quelques 
Particuliers fe trouveroient auffi préfens ; 
les lots faits , chaque Province tireroit 
le fien au fort, enfuite chacun l'emme- 
neroït dans la Ville Capitale de fa Pro- 
vince, là on tireroit de nouveau pour 
remettre à chaque Particulier qui {eroit 
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averti du jour pour Sy trouver , | 
jument qui lu feroit échue par le 
fort. Et comme il eft jufte que chacun 
voye fon compté, & furtout que le 
moins triche {oit bien perfuadé qu'il 
ny a de partialité pour perfonne , lon 


.arrangeroit les jumens für la place 


principale ; & là deux perfonnes nom- 
mées en commun par les intéreflés ) 
croient les billetsen préfence de tout 
le monde , les feroient voir, & après 
les avoir brouillés & reflaflés , les 
Particuliers les moins aifés tireroïent 
les premiers: quoique la chofe foit 
égale de tirer le premier ou le der- 
nier, puifque cela dépend ab{olument 
du hazard ; On voit Cependant que 
fans faire du tort à perfonne , On 
auroit l'avantage d'aflurer ces derniers 
qu'il ny a ni faveur, ni partialité 
pour aucun, 
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ARTICLE TROISIEME. 


Autres précautions. à prendre pour fa- 
ciliter cet érabliffement. 


O N ne fauroit jamais prendre trop 
de précautions pour faire fleurir un éta- 
bliffement , furtout quand on fait, à n’en 
point douter, devoir être d’une grande 
utilité au pays, c'eft pour cela que re- 
gardant l'établiffement des Haras dans 
l'Etat comme très-utile, nous ne {au- 
rions mieux faire que d’expofer tous les 
moyens poflibles pour rendre cet éta- 
blffement aïfé & agréable à tous ceux 
qui y feroient intéreflés. On a vû à l’ar- 
ticle précédent les moyens que nous 
avoris indiqués , foit pour introduire les 
Cavales dont on a befoin dans le pays , 
foit pour les diftribuer aux diférens 
larticuliers qui les auroïent deman- 
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dées; 1l s’agit maintenant de faciliter 
cet achat à tout le monde, car il { trou- 
ve fouvent des Particuliers 


fieurs arpens de terre, & qui n'ont pas 


pour cela dix louis dans leur poche (4): 


ceux-là comment feroient.ils pour payer 
leur jument? il arriveroit 


de deux cho- 
fes lune, ou qu'ils ne voudroient point 


s’en charger , ou qu'ils feroient obligés 
de vendre de leur bien Pour payer ; & 
Fun & l'autre eft un inconvénient 
qu'il me paroît bon d'éviter , & onle 
peut en deux façons | 
1°”. Eu facilitant à ceux qui ne {e- 
roient pas dans le cas de donner tout 
à la fois, & qui cependant {o 
fables, en leur facilitant, q 
ment en deux ou trois te 
mier {e feroit en 
le fecond fix mois 
née après. 


nt refpon- 
1s-je , Le paye- 
mps ; le pre- 
recevant [a jument, 
> OÙ Même uné an- 


qui ont plu- 


/ 
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2°. Il faut favoir prendre fon temps 
pour trouver tout Particulier à la cam- 
pagne en argent , & par conféquent en 
? , e ? 
état de faire cette dépenfe, & il n'y 
auroit pour cela qu’à faire arriver , & 
cftribuer les Cavales un peu après la” 
St. Martin , temps auquel.tous les Ter- 
riens ont fait de l'argent-de la vente de 
leurs denrées. Je ferai encore voir dans 
un autre article, que c’eft le temps le 
plus propre que l'on puiffe choifir pour 
faire cette diftribution. | 5 
Une autre précaution à prendre CS 
c'eft celle d’aflurer les Particuliers que 
perfonne ne tirera jamais de leurs écu- 
ries leurs jumens , qu'ils ne. {oient con 
tents de les donner : l'on doit donner 
(e) On doit encore bien Je garder de ne point gêner le com: 
merce que les payfans pourroient faire de leurs poulains , ils 
#e doivent les confioner que lorfqw'ils naïffent , & enfuite 
leur laiffer pleine liberté de les vendre à qui bon'leur femble: 
Voici une lettre de M. Colbert. du 7. O&obre 1678. fur ce 
Jujet :,, Vous avez bien fair ( dit-il }, de faire connoître qu'il 
» leflpas à Propos de défendre la vente des poulains | qui fe 
>» fait aux Savoyards & Piémontois , d'autant que tant plus 


>> LS feront recherchés » & tant plus les peuples s’appliquerons 
® 44% Haras, Garfault pag. 60. B ie 
2 
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pour cela des ordres précis qui dé- 
fendent abfolument foit aux Trou- 
pes, foit aux Maîtres de Pofte de 
prendfe les Cavales des particuliers à La 
campagne contre leur gré, fous quelque 
prétexte que ce foit; car une jument 
pleine à qui on feroit faire une forte 
traite, avorteroit sûrément , & rifque- 
roit même de crever. 

Enfin on pourroit encore par quel- 
que douceur accordée à propos , animer 
tout le monde à concourir de bonne 
grace à la multiplication de l'entretien 
des jumens : par exemple, un Particu- 
Jier qui entretiendroit deux ou trois ju- 
mens, féroit exempt du logement mili- 
taire, & celui qui auroit préfenté dix pou- 
lains iflus de fes Cavales en moins de dix 
| ans, feroit difpenfé de donner à la milice. 

_ J'ai déja dit ci-deflus que lon feroit 
bien de fixer un prix, par exemple de 
dix louis pour être donnés dans chaque 
Province tous les trois ou quatre ans, à 


ARTE mal + 
celui qui préfentera le plus beau poulain, 
& il faut que le jour marqué pour la dif. 
tribution du prix foit un jour de fête pour 
toute la Province ; tous les Particuliers 
Sy rendront für leurs jamens propres, 
& bien treffées pour faire leur parade : 
de cette façon on excitera en eux lé. 
mulation d’avoir de belles montures , & 
rien ne Contribuera davantage à la pro- 
pagation des beaux Chevaux dans le 
pays; &til eft encore sûr qu’il ne fe paf- 
{era pas dix ans que connoïffant d’eux- 
mémes de quel avantage leur eft ce 
Commerce , on verra tout le monde 
semprefler de l'embrafer. | 
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: ARTICLE QUATRIEME. 
Du choix des jumens , & de la façon de 


les entretenir. 


KZ Uoique le fentiment général de a 
plûpart des naturaliftes , aïnfi que de 
ceux qui ont dirigé des Haras, foit que 
la jument ne contribue pas autant à la 
beauté du poulain que l'étalon , il eft ce- 
pendant très-néceffaire de ne point {e 
néoliger daus le choix des Cayales que 
lon deftine pour être merés: ,,1l faut 
(dit Mr. de Buffon) que les jumens 
»foient bonnes nourrices : qu'elles ayent 
, du corps & du ventre, afin que le 
» poulain, ajoûte Mr. de Garf., foit 
# logé à fon aile, & puifle profiter , 

c'eft-à-dire , croître & s’étoffer dans 
, le ventre de la mere ,,: ainfi ceux 
qui feront chargés de lemplette de 


À TLC 18. IV 23 
es jumens, auront l'attention de les 
choifir d'une taille plûtôt avantageu- 
fe (f), &avec la côte-bien ronde ,1l 
faut encore qu'elles ayent un bel avant « 
main, & furtout aucun de ces défauts, 
qui font héréditaires, tels que la flu- 
xion appelée communément lunatique, 
les éparvins & même la poule ; car 
il n'eft pas douteux que fi elles ont quel- 
qu'un de ces défauts, elles ne le com- 
muniquent à leurs poulains. | 

Quant à l'âge, il faut qu'une jument 
aye au moins les trois ans accomplis, 
quand on la fera couvrir pour la pre- 
muere fois. 

Et quant au temps propre pour faire 
cette premiere emplette, je choifirois le 
mois de Septembre. 

1 Par la raifon que j'ai dit ci-deflus. 

2°. Parce qu'alors toutes les ju 

Cf) J’appelle une taille avantageufe pour nne Jument ÿ 


Peflè-dire ; qu'elle foir au moins de La taille de quatre pieds , [eps 
«® huit peuces, 
B 4 
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mens ayant déjà eu la monte, on en 
acheteroit plufieurs qui feroient pleines, 
ainfi au premier printemps on com- 
menceroit à+ avoir des poulans, ce 
qui amumeroit les particuliers, & leur 
donneroïit envie de faire vîte couvrir 
leurs jumens pour sen procurer auff ; 
car on ne fauroit fe donner aflez de 
“moüvemens pour faire prendre cet éta- 
bliflement , & les commencemens font 
toujours difficiles. 

Pour ce qui regarde la maniere de 
nourrir les jummens pleines , il ne faut 
pas faire tant de façons ; toute forte de 
nourriture eft bonne , pourvü qu’elle 
n'aye aucune mauvaife qualité ,comme 
ce feroit du foin vafé , ou pourri , Ou 
bien de l'herbe de maraïs , car le foin 
pourri , ou vafé, étant une très-mau- 
vaife nourriture , feroit du mal à la 
Cavale, & par conféquent au poulain 
qu'elle porte , & l'herbe de marais 
eft une nourriture trop maigre | & 
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qu neft pas fuffifante pour une ju: 
ment qui eft obligée de nourrir un 
petit qu'elle a dans le ventre , auffi 
une Cavale fi mal nourrie ne pour- 
ta mettre bas qu'un poulain mal conf. 
titué. & étique ; il eft donc très-ef. 
fentiel de bien nourrir une jument 
qui eft. pleine , mais que ce {oit du 
foin ou de lherbe , cela eft égal , 
Pourvû que la qualité en foit bonne ; 
mais, dira-t-on, tous ceux qui ont trai- 
té des Haras, ont dit qu'il falloit met- 
tre les Cavales au vert , dans le prin- 
temps après la monte ; je répondrai 
à cela. | | 

1°. Quici il né s’agit point de 
Haras en forme | mais fimplement 
des jumens diftribuées aux différens 
Particuliers, lefquels ont befoin de 
S'en fervir | & par conféquent ne 
Peuvent pas les laïfler fans rien fai- 
re pendant tout. le temps qu'elles 
Portent , elles. leur feroient trop à 
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charge , anf sils veulent s’en fervir; 
ils le peuvent très-bien , en les tenant 
au fec, c’elt-à-dire , en leur donnant 
du foin , de l’avrine & du fon , pour- 
vû qu'ils ayent feulement l'attention 
_de ne les point furcharger de travail , 
& furtout de”ne leur point donner de 
fortes traites dans les deux derniers 
mois; Je leur réponds que leurs Ca- 
vales ne fouffriront point du tout 
d'un travail modéré, qu'au contraire 
cet exercice leur fera du bien. Réca- 
pitulons maintenant un peu tout ce- 
ci ; les précautions donc à prendre pour 
la profpérité des jumens pleines, afin 
qu'elles portent leur fruit à temps, 
fe réduifent fimplement. 

1%, À avoir foin de les bjen 
nourrir. 

2%, De ne les point furchärger de 
travail, furtout dans les deux derniers 
mois. 

3°. D'avoir une très-prande atten- 
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tion qu'on ne leur donne. point de 
coups fur le ventre. 

4%, De ne leur point laifler boire 
de l'eau de puits, où de. fontaine ; 
les eaux ftagnantes font fans.contredit 
les meilleures, & celles dont 11 faut 
toujours fe fervir , quand on lepeut, 
pour les abreuver. | 

5°. Îl faut encore bien fe garder, 
de les envoyer. paître en automne 


trop matin, mais attendre que le So- 
leil ait fondu la gelée blanche. 


: ARTICLE CINQUIEME. 


Des fignes auxquels on pourra connoë- 
tre ft une Jument ef? pleine, ou non. 


I L n’eft pas fi aifé que l’on pourroit 
bien le croire, deconnoïître avant le 
fixiéme, ou feptiéme mois , fiune Ca- 


vale eft pleine où non: Ar. de Garf. 
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prétend qu'une Jument pleine s'en 
tretient toujours plus grafle que les 
autres, furtout l'hiver ; fecondement, | 
quand lon voit, ditil, ou que lon 
nt remuer le poulain, la chofe eft 
sûre, & pour cela, il faut faire trot- 
ter la Jument cinq-à-fix tours y puis 
la mettant à l'écurie, la fire boire, 
ou manger’, alors mettant la main 
fous le ventre, on fentira le Pou- 
lain fe remuer , fi la Jument eft 
pleine. , 

Il n'eft pas douteux que ce ne foit 
là le figne le plus certain de lex;f 
tence. du Pouläin , mais je puis bien 
aflurer qu'avant le fixiéme mois , il eft 
très-aifé de sy tromper, & de prendre 
l'agitation des ‘flancs ) Où le batte- 
ment du cœur, pour les mouvemens 
du poulain. Fa EU autrefois deux Ju- 
mens, que Jai fat couvrir en diffé 
rens 1éMPS., X je nai Pas manqué 
pendant tout le temps qu’elles -ont 
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porté leur. Poulain de les obferver 
tous les jours attentivement , pour mon 
inftruétion, & voici les. principales 
Obfervations que j'ai faites, Une de 
ces Jumens âgée de neuf ans à été 
couverte, pour la premiere fois, par 
un étélon qui m'appartenoit lequel 
avoit cinq ans, le 27. du mois d'Avril 
1756., & une feconde fois le S- 
Mai, & elle mit bas le 19. d'Avril 
1757., de forte que, fi dès la pre- 
miere monte elle refla pleme , elle 
porta Jufle onze mois & vingt- 
deux, jours ; fi elle ne prit que læ. 
feconde fois, elle Porta onze mois 

quatorze jours , cette Jument 
né mMangea jamais le vert : je la 
nourris continuellement de foin sde 
vome & de fon, & je m'en fuis 
toujours fervi fous une voiture ; 
elle fe porta toujours bien tout le 
EPS qu'elle fut pleine , & mit 
4 un Joï poulain , qui étoit très- 
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bien conftitué , maIs Qui ne reflembloit 
cependant , quant au poil, ni au Pere 
nià la Mere. Je le gardai jufqu'à l'âge 
de trois ans, temps auquel je le ven 
dis dix-fept louis. Je ne fai pas ce 
qu'il eft devenu après. 

L'autre Jument étoit âgée d’on- 
ze à douze ans, quand je la fis cou” 
vrir par le même étalon que javois 
encore , & qui en avoit alors envi- 
ron huit; cette jument fut couverte 
trois fois, la premiere le 19. Juin, la 
feconde le 27., & la troïfiémele «. 
Juillet 17509.,elle mit bas l'année d’a- 
près le 24. Juin 1760.; le Poulain 
qu'elle mit au jour étoit l’image de 
fon Pere, il, avoit le même poil , c'é- 
toit un ifabelle doré, avec Les extré- 
mités noires , 1l étoit aufli très-bien 
conftitué & lefle , & mauroit pas 
manqué de réuffir, fi malheureufement 
étant abfent de chez moi, il meût 
été tué d'un coup de pied par fon 
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Pere , faute d'attention de mes gens 
d'écurie, 

J'ai dit que ma pretniere Jument 
S'eft toujours bien portée pendant-tout 
le temps qu’elle porta fon petit. 
La f{econde fut quelquefois incommo- 
dée ; il eft vrai que je l'obfervai avec 
plus de foin que l'autre ») étant moi- 
même un peu plus au fait ». {oit par 
Théorie , que par Pratique. Je m’ap- 
perçus auffi beaucoup plus vite qu'elle 
étoit pleine , car dès le quatriéme 
mois je le foupconnai : 

1°. J’obfervai qu'elle étoit quelque: 
fois dépoütée de fon avoine. 

2°. Elle ne pouvoit fouffir que 
d'autres Chevaux l'approchaffent, 

3°. Elle fe tenoit beaucoup plus 
couchée qu'auparavant » furtout, les 
JOUrS que je la promenois un peu 
loin (g )::l Y eut encore quelque pe- 


(& ) 4 oici ce qéun Marchand de Chevaux en Allemagne 
7e appris > Pour -<onnoftre fi les Jumens qwon veut acheter 
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| 4 
te différence entre celle-ci, & l'au- 
tre, dans la façon de la nourrir , car 


cette dermere dans {on dixiéme mois . 


je la mis à l'herbe, mais dés le qna- 
triéme jour celui qui en avoit {oi ;, 
vint m'avertir que ma Jument n€ 
vouloit plus manger : je crus d’abord 
que ce métoit qu'un fimple dégoût , 


ou bien qu'elle avoit les dents aga- 


cées : jallai tout de fuite la voir, 
elle n’avoit point de fiêvre ; ainfi je 


mè contentaa de lu faire laver la. 


bouche avec du vinaigre, dans lequel 
j'avois fait mettre du fel, du poivre 
& de l'ail pilé, enfuite je luifis don- 
ner une mefure de fon qu’elle man- 
gea, je recommandai à mon domef 


tique de la bien obferver: le lende- 


: main 
font pleines, ow non : il faut en approchant de La Jumen! 
que l’on veut acheter , avoir un bäton à la main, & faire 
femblant de vouloir lui en donner un coup le long des côtes » 
Ja FT leine, elle ne manquera pas de coucher les 
oreilles en arriere, & de montrer les dents comme pour mor” 
dre : & fi elle nef pas pleine, quelquefois elle ne bouger4 
pas feulement ; ou elle s'animera fimplemenr, 
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demain il me vint encore dire qu'elle 
avoit très-peu mangé d'herbe , & qu'il 
fe doutoir même qu'elle n’eût eu des 
tranchées , s'étant couchée, & relevée 
deux ou trois fois pendant la nuit, fur ce- 
la je me déterminai tout de fuite à la 
retirer du vert { L ) : je la remis donc 
dans mon écurie & je la nourris de- 
puis avec du fom & de l'orge au 
lieu d'avoine, & quelquefois de fon. 
Dans le onziéme mois elle futéncore un 
jour. malade , & comme j'avois peur 
qu'elle n’avortât je la fis faigner, cette 
fagnée lui ft un très-grand bien, car 
depuis elle fe porta toujours bien & 
comme j'ai déjà dit, elle mit bas un 
très-Joli Poulain. ds 

Ja fait l'hifloire de ces deux Ju- 
mens : 1°. pour faire voir quil n'eft 
PaS abfolument néceflaire. que les ju-. 

Ch) Z ef Vrai.que je ne l'avois point mife au pré, je 


Re lui donnois que de l'herbe coupée : 6 cela fait une trés 


Grande différence, 
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‘mens foient dans le pré, pour que leurs: 
poulains profpérent : 2°, Que l’on peut 
trés-bien les faire travailler étant plei- 
nes, même jufqu'au neuviéme ou di- 
xiéine MOIS , en prenant les précau- 
tions que J'ai dit ci-deflus. | 


© emmener 
ARTICLE SIXIEME. 


Des accouchemens , & des avortemens 
des Cavales, E 


J Ç 
PRECAUTIONS A PRENDRE, 


LE Ous ceux qui font un peu au fair 
du métier , faventque les jumens accou- 
chent debout &fans aucune perte de fan g; 
de façon qu'il eft aflez aifé de les aider 
dans leurs accouchemens, LePoulain fe : 
préfente ordinairément la têtela prermie- 
re; on aide celles dont l'accouchement 


eft difficile ; dit Mr. de Buffon ; ou. Ÿ 
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met la main, on remet le Poulain en 
fituation , & quelquefois même , lorf- 
qu'il eft mort, on le tire avec des cor- 
des, on fait encore entrer de l'huile 
dans la matrice pour en faciliter la for- 
tie, tout cela eft très-ailé à faire, & 
homme le plus mal adroit fera tou- 
jours un très-bon accoucheur pour une 
Jument : après fa naiffance , la mere lé- 


che aflez long-temps fon Poulain, & 
voilà tout. | 


Si une Jument avorte , dit Ar. de 
Garf. ,1l faut la traiter comme mala- 
de, car elle l’eft effectivement ; les ra- 
vages du lait mêlé dans le fang font 
d'abord à craindre ; ainfi 1l faut , 1°. la 
terur bien chaudement en’ la couvrant 
avec une bonne couverture.afin de pro- 
curer la tranfpiration du lait. 

2°. Lui faire obferver pertdant quel- 
que temps'une diete très-évere , la 
nourriffant de chofes légeres, & d’eau 
blanche, de peur que fon lait n’aug- 

2 
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mente par la nourriture & que fortant 
de fes limites ,1l ne corrompe le fang ; 
& ne fafle tomber la Jument en une 
maigreur extrême , ou en d'autres 
maux fâcheux (7). | | 
Ainfi, comme l’on voit, cette cure 
eft encore très-aifée, puifqu'il ne s’agit 
que de tenir la Jument qui a avorté, 
chaudement pour la faire tranfpirer, 
_& en diete, afin d’empécher une tro 
grande furabondance de lait. | 
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ARTICLE SEPTIEME, 
Des Poulans. 


| Oici en peu de mots & fans de 
on gs préambules, les Principaux foins 
qu'il faut fe donner pour.élever des 


poulains comme il faut : nee 
(1) Voyeg Garf. pag. 73, 
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jours que lon s’oublie pas qu'il ne s’a- 
git point ici de régler un Haras en 
forme , mais fimplement de parler des 
Cavales répandues dans le pays & 
entretenues par difiérens Particuliers, 
qui n'ont chacun qu’un très-petit nom- 
bre de poulains à élever. 

1°. Îl ne faut pas les laifler teter 
long-temps, mais les fevrer tout au 
plus tard le fixiéme mois ( 4). 

2°. Comme en les fevrant on les 
met au foin , il faut leur en donner d’a- 
bord en petite quantité ; fix livres de 
foin les premiers jours font plus que 


{ufifantes pour entretenir le Poulain 


le plus robufte , & on augmente infen- 
fiblement, avec deux fois par jour le 
{on , & point d'avoine abfolument pen- 
dant les trente premiers mois ; de l’or- 
ge concaflé vaut beauconp mieux. 

3°. Les-poulains que l’on met à la 


(4) À quatre mois 6 demi les Poulains ont déjà mis 
Boutes leurs dents, 
C 3 


nes 


tt 
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Ature , il faut avoir l'attention dit Mr. 
de Buffon , de ne point les envoyer 
paître à jeun , il faut leur donner du 
fon , & les faire boire une heure avant 
que de les mettre à l'herbe, avoir fur- 
tout l'attention. de les garantir du 
froid & ne les point expofer aux pluyes: 
Le meme Auteur dit encore. ,, Lorl- 


» qu'ils auront un an, ou dix-huit 


mois , on leur tondra la queue, les 
» crins repoufleront & deviendront 
» plus forts & plus touffus (7). 

Cependant fi je dois dire mon fen- 
iment, malgré l’eftime & la confidé- 
ration que jai pour ce célébre Au- 
teur & quil mérite fi bien à tous 
égards , je ne ferois point de fon avis 
fur ce qu'il propofe de rafer les crins 
aux jeunes Chevaux pour les faire 
poufer plus forts & plus touffus , parce 
que Je crains beaucoup que cette fura- 
bondance de crins-ne fe fafle aux dé- 
: (1) Bof Hiff: nat. tom. ame. pag. 184. 
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pens de la crue, ou de la force 
du fujet, car jai toujours remarqué 
que les chevaux qui ont la queue 
la plus touffue , & la criniere la plus 
épafle, ne font pas ordinairement les 
chevaux les plus vigoureux, mais bien 
les plus flafqués & les plus mous. 

4°. Il ne faut point hongrer les Pou- 
lains qu'ils mayent au moins trente 
mois, & 1l faut faire cette opération * 
au printemps, ou bien en automne ; 
car en hiver il fait trop froïd pour les 
envoyer à l'eau, & en été la chaleur 
les incommode , & les. mouches les 
tourmentent. 
_ 5°: Îl ne faut point auffi {e prefler 
de faire ferrer les poulains ; car plus 
on les laifflera marcher déferrés, & 
plus les pieds fe renforceront : ainf 
ne les faites point ferrer avant les trois 
ans OU tout au moins avant les trente 
MOIS: à cet Âge on peut auf com- 
mencer à les faire trotter à la longe ; 
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on leur met le caveflon fur le nez, 
& on les fait aller en rond fur un rer- 
rein bien um, & qui ne-foit pas trop 
dur : cela leur dénouera les épaules; 
‘mais ayez attention : 

1”, De ne les point faire monter. 

2°, De les trotter large , & de ne 
point les trop fatiguer les premiers 
jours. | 21 
Voilà à peu-près les principaux 
- foius qu'il faut fe donner , fi l'on veut 
avoir le plafir d'élever des poulains 
vigoureux & fams : & je crois que l’on 
ne trouvera encore rien là de bien dif. 
ficile, & que tout le monde ne foit à 
portée de faire ; il n’y a qu'à le favoir 
fu dgérer. j | 


AI 


Oregon peter tombant ( o 
ARTICLE HUITIE ME. 
Des ETALONS. 


Divers moyens de les pourvoir & com. 


ment il faut les diféribuer. 


M R. de Garf. nous dit (m),,que M. 
» de Colbert ayant aifément compris 
» tout l'avantage que le Royaume ti- 
» reroit de l’établiflement des Haras, 
» ne négligea rien pour en venir à 
» bout : 1l fit venir des étalons des 
» Pays Etrangers, & les diftribua dans 
» toute l'étendue du Royaume. 
 Voiläaflurémentlameilleuremaniere 
dont on puifle s'y prendre pour peupler 
promptement le pays, de beaux & bons 
hevaux , mais M. de Gar[. ne nous dit 
point, ni comment on Sy prit pour 
(rm) Voyez le paffage cité ci-deffus Artic. x. 


a 
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la diftribution de ces étalons, mifile. 
Roi envoya des perfonnes experte. 
pour diriger les montes , ni fices éta- 
lons une fois repartis reftoient conti 
nuellement aux mêmes Provinces , où 
bien fi on les changeoit fouvent, ni fi 
pendant l'hiver on lés raffembloit fous 
la direction de perfonnes intelligen- 
tes, n1rien enfin, qui puifle nous 
éclaircir fur ce fujet ; je vais donc 12 
diquer plufieurs moyens pour faciliter. 
ces établiflemens : & l'on pourra chot 
fr enfuite ceux que l’on trouvera Îes 
plus convenables. 

1°. Si l’on veut faire venir {oi-mé’ 


me les étalons, il faut qu’on les fafle 


diftribuer aux Provinces À proportiofl 
des jumens qu'il ÿ a dans chacune, def 
tinées pour la monte ; cela fe réole of 
dinairement chaque dix-huit à vingt 
jumens un Etalon, mais il fut aû 
temps de 1 monte y envoyer une 


perfonne experte , car fans cela of 
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ne fera rien qui vaille, comme Je le 
ferai voir tantôt. Pafñléle temps de la 
monte , 1l faut qu'il y ait divers quar- 
tiers de ralliement pour raflembler 
tous les étalons d’un certain nombre 
de Provinces voifines, afin qu'ils foient 
bien foïgnés pendant l'hiver, montés, 
trottés & même attelés ; s'entend 
pour les étalons deftinés à donner des 
chevaux de carrofle , & furtout il 
faut les tenir loin des jumens : enfin 
1l faut que lon fe perfuade que tout 
le monde n'eft pas capable de foigner 
des étalons comme il faut, & que 
sils ne font pas bien foignés , ils cre- 
veront comme des mouches , ou tout 
au moins ils feront de fortes mala- 
dies ; il leur fortira des dartres, des 
tumeurs , des enflures de tefticules 
qui les mettront hors d'état de pou- 
voir fervir au printemps prochain. 
Les perfonnes intelligentes dans les 
Chevaux , favent que les étalons pen- 


À 
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dant le temps de la monte font une 
grande difipation d'efprits , ce qui leuf 
occafionne un épaifliflement de fang 
qui eft la caufe de toutes leurs mal# 
dies. | | 

Il y autoit encore un autre moyen 
pour entretenir les étalons en bon 
état & faire profpérer les Haras, & 
cela fe feroit même à peu de fraix 
Ce feroit que les Seigneurs dans leurs 
terres ou dans leurs Châteaux, vou 
luflent entretenir & fournir eux-mé- 
mes des étalons, moyennant quelque 
privilége , ou quelque diftinétion qu’on 
leur accorderoit. 

Je croïs que l'on ne pourroit peut: 
être pas trouver un meilleur moyen. 

1°, Il n’en coûüteroit pas beaucoup à 

chacun d'eux pour entretenir quelques 
étalons. Es 

2°: N'en ayant chacun qu'un très- 
petit nombre » Comme ce {eroit un OU 
deux, 1] leur feroit facile de les bien 


ARTICLE VII 44 
foigner, {oit pendant le temps de, la 
monte, foit après; & en hiver ils les 
retireroïent dans leurs écuries : il n'y 
auroit qu'une feule précaution à pren- 
dre, ce feroit celle de troquer entr'eux 
les étalons , tous les quatre ou cinq 
ans pour croifer les races. : 

Un troifiéme moyen feroit encore 
celui de chercher des entrepreneurs, 
qui vouluflent fe charger , moyennant 
un prix fixé pour chaque étalon, d'en 
acheter & entretenir un certain nom- 
bre, par exemple de douze , vingt 
cu bien plus où moins {lon le befoin ; 
& on leur afigneroit les provinces où 
l'on jugeroit À propos de les envoyer , 
‘pour faire leur campagne , & ces Mei- 
fieurs S'arrangeroïent en conféquence 
pour fe chercher les écuries & les 

Ourages qui leur feroient néceffaires. 
oici comment il me paroît que 
Cela pourroit {e faire. | 
Sur le nombre total des Provinces 
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du Royaume on feroit, divers départé” 
mens, & on enclaveroit diverfes pro 
vinces voifines fous un feul, & en rar 
fon du nombre des jumens qu'il Y 
auroit dans chaque département , 0% 
fixéroit le nombre des étalons nécef 
faires, en fe réglant , comme j'ai défi 
dit ci-deflus, chaque dix-huit on ving! 
jumens , un étalon. 

Cela réglé , on feroit favoir par des 
billets d’avis à tous ceux qui voudroien? 
fe charger de pourvoir & d'entreté 
nir tel nombre d’étalons pour être 
employés dans une telle province, 
tel autre nombre pour telle autres. 
qu'ils n'ont qu'à fe préfenter tel jou’ 
à tel endroit, & donner par écrit 
leurs prétentions , & cela pour l'efpacé 
de dix ans , au moins, aux conditions 
pourtant qu'ils feront obligés de fouf- 
nir des étalons beaux, bien faits & 
fans défauts, d'un tel pays , de te 
âge & de telle tulle, & que ces #14 


ARR RENE VIT SA 
lons feront vifités par un Ecuyer ha- 
bile, qui réformera ceux qui auront 
quelques défauts, ou qui ne feront pas 
jugés propres pour la monte, & que 
cette vifite fe fera toutes les années ; 
enfuite celui qui offre le meilleur parti, 
on conclud avec lui, | 
Voyons maintenant à ce que pour- 
roient à peu-près monter les fraix cha- 


que année pour foutenir un pareil 
établiflement. | Se 


Je dis qu'une perfonne qui feroit 
tant {oit peu entendue, & qui vou- 
droit Sappliquer au foin des Haras, 
& qui d’ailleurs fe connoîtroit en Che. 
Vaux , pourroit très-bien fournir & 
entretenir tel nombre d'étalons dont 
on voudroit le charger, À raïfon de 
300. francs par an pour chaque éta- 
ON 

Or à ce compte en fuppofant qu'il 
Y eût deux mille jumens dans le pays ; 
“flnées pour être données à la mon- 
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te, il y faudroit cent étalons à 300 
francs par tête, cela feroit 30000 
francs que lon dépenferoit touté’ 
les années pour lentretien des ét4 
lons, & pour foutenir un établifié: 
ment utile & indifpenfable dans touf 
pays où il y a des armées, du conf 
merce & du luxe, & encore ces trenté 
mille francs ne fortiroient pas même di 
pays ; & comme on fait tout argent dé 
penfé dans le pays doit être regard 
comme prefque non dépenfé (7), 
Voici un expédient qu'il me paroi 
encore bon de propoler , car on %— 
fauroit jamais en trouver aflez pou 
établir , faciliter &t encourager les bot 
nes chofes. Je 


_ (nr) Onpeut encore très. aifémérit calculer l'avantage qui en 
teviendroit à PEtat. Il ny a pour cela qu'à voir Le nombre 
7 Chevaux qu'on eff obligé de tirer du pays étranger PU 
_ CAE et er ne comptant, fi l’on veut, PF 
pargné , que l'argent qu'il faut pour la conduire de ces € 
vaux , du pays où on les achete, aux divers Régimens © 
on les rie + 08 Verra ‘qu'on fera bientér ren#ourfés des 


0000. francs qu'on et oblisé de dé aneretil 
4 / gt de enfer porir l'antf 
des cent étalons, penfe Po 
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Je voudrois , par exemple, que 
pour intérefler des perfonnes comme 
il faut à fe charger du foin de pour: 
voir ces étalons , qu’entr’autres avan- 
tages & priviléges quon leur accor- 
deroit ; elles euflent le privilége excluff 
d'entretenir des manéges pour enfei- 
gner la jeunefle , foit dans les princik 
pales Villes de Province, où même 
dans la Capitale ; alors on pourroit 
voir des Ecuyers fe charger de l’en- 
tretien de ces étalons par éux-mêmes 
ou unis avec d'autres aflociés, pour 
peu qu'ils viflent jou à pouvoir fe ti- 
rer d'affaire. à 

Je fuppofe , par exemple ; ün Ecuyer 
qui autoit huit ou dix étalons , lequel 
après les trois mois de monte fe re- 
tireroit dans une bonne ville de Pro- 
vince , comme 1] ÿ en a où 1l fe trou«. 
ve beaucoup de noblefle & des né- 
gocians commodes, sil avoit un petit 
emplacement pour fe former un ma- 
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nége, il me parolt qu il pourroit aié- 
meut avoir une quinzaine d'Ecoliers 
lefquels, quand ils ne payeroient. ques 
douze francs par tête chaquemois, n€ 
lafleroient pas que de faire par là » 
toujours un petit entretien. pour ceb 
Ecuyer, & fes chevaux. sen trouve 

_ roient beaucoup mieux par ce petit 
exercice ; d’ailleurs lime paroït encote | 
que cela fieroit bien, dans un Etat .où 
l'art militaire eft en Crédits © | 
L'on pourroit encore leur faire ef. 
pérer qu'étant content -de.… leurs. fer’ 
vices, l’on aura des bontès pour eux # 
c'eft-à-dire pour ceux qui fe feront le: 
plus appliqués à faire fleurir les Ha- 
ras, foit en fourniflant de bons ét2- 
lons, foit en étudiant & en s'appli- 
quant au métier, el 
En voilà aflez fur cet article, je 

ni al peut-étre pas dit la centiéme pair 
ue qe ce Que Jaurois pù dire fur cette 
MAtIerE ; mais jen ai toujours dit af 
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{ez pour donner une idée de la façon 
dont on peut.sy prendie pour fe pour- 
voir & pour entretenir de bons étalons , 
chofe indifpenfable ; premier: & uni- 
que moyen pour - peupler- l'Etat de 
beaux Chevaux. Gé xe Pet 


o{ D or (jo L 
ARTICLE NEUVIEME. 


De l'achat des, Etalons & dela façon 
dont 1l faut s'y prendre pour les bien 
COUT — HR 


P Our être en état de bien choifir 
des étalons , äl faut non-feulement être 
connoïfleur de Chevaux,-comme où 
dt(o}), & felon la fipnification ordi- 
: é #;; , 
( 0) On prend comminément pour connoiffeir de chevaux ; 
Éelui qui faït bien fe tenir engarde contre les tromperies des 
Maquignons , dé façon à né point fe laiffèr tromper quant 
aux défauts apparens, Mais il y a encore bien loin d'un 


Omme qui Na que cette feule connoiffance , à un vrai connoif- 
eur 1 doit connoftre toutes les parties qui ont du rapport ak 


heyal. 
D 2 
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naire de ce mot, mais il faut encore 
être Ecuyer, & avoir même un pel 
étudié Fhiftoire naturelle de cet ant 
mal pour y bien réuflir : un fimple 
connoïffleur achetera des chevaux, f 
lon veut, qui n'auront aucuns défauts . 
apparens: mais connoîtra-t-1l s'ils onf 
üue bonne bouche, des hanches fou: 
ples,. & aflez d'agilité pour profiter 
des leçons que l’on pourra leur don: 
nér; uon fans doute; ces connoiffan 
ces appartiennent à l'Ecuyer (p);1 
ne fera pas non plus dans le cas de 
connoître fi un étalon qu’on lui préfenté 
promet de la vigueur, & fi la nature 
l'a bien partagé dans toutes les parties 
qui lui font néceflaires pour être pro 
pre à l'emploi auquel on le define ; il 
y faut encore pour cela un Naturalifte» 
ou du moins une perfonne qui ait ü9 


{ 4 . LA } 
(p) Un EU nous dit Mr. de Buff., doif avoir t!* 
un peu drefft & exercé au manêge. hift, nat. pas, 206. tOIN- # 
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Peu, comme j'ai déjà dit, étudié cette 
matiere (4). 

Je ne veux pour garant de ce que 
Javance , que le peu de réuffite que 
font la plñpart des étalons dont on fe 
fert dans certains Haras mal dirigés, 
où fur vingt ,il ny en a pas ordinai- 
rement quatre qui réuffiflent, & cela 
faute d’avoir été bien choifis. Mais fans 
en dire davantage | pañlons aux pré- 
cautions qu'il faut prendre pour les 
choifir du moins , le mieux que l'on 
pourra, 

Une perfonne chargée de pourvoir 
des étalons , doit examiner attentive. 
nent. 0. 

1°. Leur figure: 

29, L'état de leur fanté: 


: ( q) Dans le choix des étalons il faut fisttout s'attacher 
# la jufle proportion dans tous les membres de l'individu ; la 
Phifionomie même annonce fouvent fi un étalon fera vigoureux 
ou lâche; de cenr étalons que l'on achetera, s'ils n’ont pas 
êté choifis avec intelligence, il s’en trouvera la moitié qui 
ne" ferviront Point; car les uns né voudront poïnt TES les 
Cavales, les autres ne donneront qu'un coup tous les guinte 


Jours, 
D°3 : 
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3°. Leurs quahtés bonnes ou ma 
vaifes ; quant à la figure un étalon 
doit être de belle taille, c'eft-à-dire 4 
moms de cinq pieds pour ceux de. 
carrofle , & de quatre pieds & nel 
à dix pouces pour ceux de {elle : {on 
poil doit être ; autant que l'on peut? 
celui que Fon eftime davantage dati 
le pays où lôn eft, car chaque paÿ° 
a fa manie laà-deflus , les Efpagnols 
aiment le noir de jais, & les Fra 
çois c'eft le bai & les ronan qu'ils 
eftiment le plus ; en Angleterre Of 
donne la préférence à: l'alzan, €f 
Italie on cherche davantage les che- 
vaux gris, & en Allerrigne on €f 
veut de toures fortes de poils, de 
rouan , d'iabelle, de tigre, de pie 
&c. enfin quoique ce foit une folie 
que de vouloir juger de la bonté d'uf 
Cheval par fon poil, puifqu’il y a des rof 
{es de tous poils ; ileft toujours vrai qu'i 
y en a de plus agréables les uns qué 
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les autres, & qu'il faut choifir ceux-là 
par Préférence, &il eft encore bon 
de refufer abfolument ceux qui font 
d'une couleur tout-à-fait ionioble , tels 
que le noir mal “teint , le baï lavé, 
& l’alzan* à extrémités blanches: il 
faut encôre, quant à la figure, voir 
sil 4 un joli avantmain, c'eft-à-dire 
sil n'a point une encoluré faufle ou ren- 
verfée ; avec un garrot rond & épais, 
fl les oreilles ne font pas trop lon- 
gues ou malplacées, les falieres trop 
creufes ; la’tête trop péfante , ou ca- 
marde, Ssilneft pas trop long jointé 
& fi,fes jambes {ont en proportion de 
10m eorps. = ra 

La beauté d'un Cheval confifte en- 
core à avoir. une côté ronde & pro- 

‘ portionnée à fa taille (7) : fon arriere- 
main doit” acéompagner tout le refte: 
(r ) por. HA VOL à valent none rien pour 
étalons ; il font pour ®lasplépart lâches & parefeux, € 


Seux qui ont le ventre de levrier font trop fougueux , difficiles à 
FQurrir 6 par. là bientôt ruinés. 
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il faut pour cela qu'il ait une cri 
arrondie, avec une belle queue qui 
foit ni trop haut , m1 trop bas planté: 
voilà à peu-près tout ce que l’on péb! 
défirer quant à la figure. 1 
Et pour ce qui regarde la fanff 
de l'individu, on doit examiner biéf 
attentivement toutes les parties de 108 
corps en détail, 1 
On commence par les yeux, © f 
ne faut pas fe contenter qu'ils fief 
feulement bons, mais il faut encoft 
qu'ils foient grands , bien fendus : 
placés à fleur de tête, car les petits 
yeux enfoncés, outre qu'ils défigurenf 
un Cheval , c'eft qu'il rifque toujout® 
de les perdre pour peu qu'il fatigue: 
Des yeux, on pañle à la ganach® 
pour voir S'il n’a point de glandes , cr" 
qui pourroit être une marque de mo0f 
ve , alors il faudroit bien vifiter les né 
feaux , & POUT peu que ce qui en dé- 
coule fente mauvais , il faut coupé 
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court & laifler le Cheval, quoi que puifle 
vous dire le marchand: pour vous le 
faire acheter, car on rifque tout en 
l'achetant, 8 on ne fc repent jamais 
de lavoir laiflé ; enfuite il faut vifiter 
la bouche, examiner fi la lévre m’eft 
point trop épaifle , fi les barres ne 
font point ou trop rondes, ou trop 
tranchantes , défauts que létalon ne 
manquera pas de communiquer aux 
poulains qui fortiront de lui, & qui 
font d’un très-grand inconvénient, fur- 
tout pour les chevaux fins; aux dents 
on connoiït fi le Cheval tique , & l4- 
ge qu'il peut avoir, 

Après avoir examiné la bouche , 
paflez aux épaules , obfervez sil les 
manie bien, & fi les mouvemens en 
font libres. Tout étalon chargé d'é- 
paule eft bientôt ruiné, dans une mon- 
te, c'eft le défaut ordinaire des che- 
Vaux normands, aufli combien n’en 
ai-je pas vü dans ce pays-là ; qui à l'âge 


—— 


na RER 
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de cingans ne pouvoient plus remu£f 
leur devant, 

+ Des épaules: on ‘pañle aux jambes 
de devant. Obfervez les genoux sil 'Y 
a-point de capelets. renverfés (/ }» 
quelquefois ils font auf couronnés , @ 
qui dénote alors un Cheval foible & qui 
s'abat fouvent"enfin une rofle ; le c4- 
non de la jambe doit être large, plats 
& le nerf bien détaché, sil ya des 
molettes c'eflune marque que la jam 
be eft fatiguée ;.sil y & que des fur 


os. ce neft rien fil ne vaut pas feule- 


ment la peine d'y regarder; sil 1€ 
coupe vous trouverez des cicatrices 
aux côtés .des boulets. Après Ia jambe 
vient le paturon ; pañlez-y la main pouf 
voir si nya ni Javards y ni por- 
TEAUXx. | Res “ad 


(f) Les capes ne [e formenr que -pa les coups Ta genoux E 

que Le Cheva us contre. la crêche en mangeant l’avoine ; ou 
té enfec Ée à té 

Den nb fe han ls matches, ai «à dau ed 

fire : » Qui d'ailleurs auroit toutes Les autres 
qualités requifes, nr" ‘ , 
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En vifitant les pieds, voyez fi les 
talons-ne font pas trop bas, fi la corne 
n'eft point caflante ou cordonnée, 
sil n'y à pont de feimnes , fi la four- 
chette- n’eft-pas trop graîle , & la fole 
trop mince, .& s'il n'y a point de por- 
reaux ou fics dans le pied, qéun ha- 
bile maquignon faura vous cacher fous 
‘ un fer couvert. Du train de devant 
onpañle à-examiner le corps, on re- 
garde fi le flanc n'eft point altéré, sil 
bat jufte | f1 après avoir trotté il ne 
fouffle, ou ne toufle point, enfuite on 
examine les «parties de la: génération, 
files tefticules font bien trouflés & 
Siln’y a pont de fiftules aux bourfes : 
& je dirai-en paflant que-les chevaux 
entiers que lon n’envoye pas quelque- 
fois à l’eau y font aflez dujets. 

Au tram de derriere il faut exami- 
ner fi les hanches n’ont point fouffert, 
ft les reins font bien fermes , & s'il n'y 
à aucune marque qu'on y ait appliqué 
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le feu, & pour cela il ne faut jamais 
négliger de faire Ôter la couvertfes 
la felle, où même faire defcendre € 
picqueur qui éft deflus, car on 16 
fauroit jamais aflez fe défier des touts 
d'adreile des maquignons. 
Vous#leverez enfuite la queue pouf 
voir silny a point ani de fiftulesà 
l'anus, ou biende porreaux, ou fis$: 
les chevaux d'efpagne-y {6nt quelque 
fois fajets : de-là vous vifiterez les jar- 
rets Sils {ont larges & bien évidés 
car les éparvins ;.&t-les courbes #8 
communiquent de pere en fils : le ca* 
non de la jambe, les paturons , les 
boulets, nous. avons déjà dit comment 
il faut s'y prendre pour les bien ex4 
miner. | 
Pafons maintenant aux qualités bon- 
nes ou mauvailes qui fe rencontrent 
dans les chevaux ; car il eft ani efleu 
tiel d'éviter d'acheter des étalons vis 
cieux, flafques & timides , que de les 
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acheter avec une grofle tête , de pe- 
tits yeux, & de mauvais pieds : ainfi 
pour Saflurer de ne point étre attrapé 
de ce côté là, il faut bien fe par- 
der : d'acheter un étalon , qu'on ne 
l'ait monté, & toute perfonne qui né- 
ghgera cette précaution , je lui an- 
nonce d'avance qu'il fera sûrement at- 
trapé , & qu'il méritera de l'être ; 
anfi pour éviter ce malheur, & n'être 
point Ja dupe d'un maquignon , qui 
rira encore à vos dépens après vous 
avoir attrapé: ne vous contentez pas 
{eulement qu'il vous le fafle voir mon: 
té, mais imontez-le vous-même, ou 
fl vous n'êtes point dans le cas de 
le monter ; ayez une perfonne de con- 
fance & intelligente qui le fafle pour 
VOUS, | 

La premiere chofe à laquelle il faut 
faire attention en montant un Che- 
val, c'eft de voir sil n'eft point om- 
brageux , & pour cela, il ny a pas 
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often unes sa 0 
: ARTICLE QUATRIEME. 

Du choix des jumens , & de la façon de 


les entretenir. 


KZ Uoïique le fentiment général de la 
plpart des naturaliftes | aïnfi que de 
ceux qui ont dirigé des Haras, foit que 
la jument ne contribue pas autant à la 
beauté du poulain que l'étalon , il eft ce- 
pendant très-néceflaire de ne point fe 
négliger dans le choix des Cayales que 
lon deftine pour être merés: ,, 1l faut 
(dit Mr. de buffon) que les jumens 
»foient bonnes nourrices : qu'elles ayent 
\, du corps & du ventre, afin que le 
= poulain , ajoûte Mr. de Garf., foit 
y logé à {on aife, & puifle profiter , 
 Ceft-à-dire , croître & s’étoffer dans 
, le ventre de la mere ,,: ainfi ceux 
qui feront chargés de l’'emplette de 


AMITALCALE. IN 3e 
es jumens, auront l'attention de les 
choifir d'une taille plütôt avantageu- 
fe (CF), &avec la côte-bien ronde ie 
faut encore qu'elles ayent un bel avant « 
malo, & furtout aucun de ces défauts, 
qui font héréditaires, tels que la flu- 
xion appellée communément lunatique, 
les éparvins & même la poule ; car 
il n'eft pas douteux que fi elles ont quel- 
qu'un de ces défauts, elles ne le com- 
mMuniquent à leurs poulains. | 

Quant à l'âge , il faut qu'une jument 
aye au moins les trois ans accomplis, 
quand on la fera couvrir pour la pre- 
muere fois. 

Et quant au temps propre pour faire 
cette premiere emplette, je choifirois le 
mois de Septembre. | 

1. Par la raifon que j'ai dit ci-deflus. 

2°. Parce qu'alors toutes les ju- 


Cf) J appelle une taille avantagenfe pour une jument 
Pefl-à-dire , qu'elle foit au moins de Le de quatre pieds , [eps 


1 peuces, B À 
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mens ayant déjà eu la monte, on en 
acheteroit plufieurs qui feroient pleines, 
ainfi au premier printemps On com- 
menceroit à avoir des poulains , ce 
qui amimeroit les particuliers, & leur 
donneroit envie de faire vite couvrir 
leurs jumens pour sen procurer auffi ; 
car on ne fauroit {e donner aflez de 
“moüvemens pour faire prendre cet éta- 
bliffement , & les commencemens font 
toujours difficiles. 

Pour ce qui regarde la maniere de 
mourrir les jumens pleines , il ne faut 
pas faire tant de façons ; toute forte de 
nourriture eft bonne , pourvü qu’elle 
n'aye aucune mauvaife qualité ,comme 
ce feroit du foin vafé , ou pourri , ou 
bien de l'herbe de marais , car le foin 
pourri , OÙ valé, étant une très-mau- 
vaife nourriture , feroit du mal à la 
Cavale, & par conféquent au poulain 
qu'elle porte , & l'herbe de marais 
eft une nourriture trop maigre , & 
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qui n'eft pas fuffifante pour une Ju° 
ment qui eft obligée de nourrir un 
petit qu’elle a dans le ventre , aufi 
une Cavale fi mal nourrie ne pour- 
ra mettre bas qu'un poulain mal conf 
titué 8 étique ; il eft donc très-ef- 
{entiel de bien nourrit une jument 
qui eft pleme, mais que ce foit du 
foin ou de lherbe , cela eft égal , 
Pourvûü que la qualité en foit bonne ; 
mais, dira-t-on, tous ceux qui ont trai- 
té des Haras, ont dit qu'il falloit met- 
tre les Cavales au vert , dans le prin- 
temps après la monte ; je répondrai 
à cela. | | 

1°. Quici il né s’agit point de 
Haras en forme , mais fimplement 
des jumens difiribuées aux différens 
Particuliers, lefquels ont befoin de 
S'en fervir , & par conféquent ne 
Peuvent pas les laïfler fans rien fai- 
re pendant tout. le temps qu’elles 
Portent , elles. leur feroient trop à 


' 
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charge , aänfi sils veulent s'en fervirs 
ils le peuvent très-bien , en les tenant 
au fec, c’eft-à-dire , en leur donnant 
du foin , de lavoine & du fon , pour- 
vû qu'ils ayent feulement l'attention 
_de ne les point furcharger de travail , 
& furtout de’ne leur point donner de 
fortes traites dans les deux derniers 
mois ; Je leur réponds que leurs Ca- 
vales ne fouffriront point du tout 
d'un travail modéré, qu’au contraire 
cet exercice leur fera du bien. Réca- 
pitulons maintenant un peu tout ce- 
ci ; les précautions donc à prendre pour 
la profpérité des jumens pleines , afin 
qu'elles portent leur fruit à temps, 
fe réduifent fimplement. 

_ 19, À avoir foin de les bien 
nourrir. 

2%. De ne les point furchärger de 
travail, furtout dans les deux derniers 
mois. 

* 3°. D'avoir une très-grande atten- 


ARTICLE. IV. 27 
tion qu'on ne leur donne point de 
coups fur le ventre. | 

4%, De ne leur point laifler boire 
de l'eau de puits, où de. fontaine ; 
les eaux ftagnantes font fans.contredit 
les meilleures, & celles dont il faut 
toujours fe fervir , quand on lepeut, 
pour les abreuver. | 

5°. Îl faut encore bien fe garder, 
de les envoyer. paître en automne 


trop matin, mais attendre que le So- 
leil ait fondu la gelée blanche. 


: ARTICLE CINQUIEME. 


Des fignes auxquels on pourra connor- 
tre fl une Jument eff pleine, ou non. 


I L n'eft pas fi aifé que l’on pourroit 
bien le croire , deconnoître avant le 
Ixiéme , ou feptiéme mois , fiune Ca- 


Vale eft pleine ou non: Ar. de Garf. 


| 
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prétend qu'une Jument pleine sen: 
tretient toujours plus grafle que les 
autres, furtout l'hiver ; fecondement, 
quand lon voit, ditil , où que l'on 
{ent remuer le peulam, la chofe eft 
sûre, & pour cela, il faut faire trot- 
ter la Jument cmq-à-fix tours , puis 
la mettant à l'écurie, la faire boire , 
ou manger’, alors* mettant la main 
fous le ventre, on fentira le Pou- 
lain fe remuer , fi la Jument eft 
pleine. | 

Il n'eft pas douteux que ce ne foit 
là le figne le plus certain de l'exif. 
tence du Pouläin , mais je puis bien 
aflurer qu'avant le fixiéme mois, il eft 
très-aifé de s’y tromper, & de prendre 
lagitation des flancs > où le batte- 
ment du cœur, pour les mouvemens 
du. poulain. Ja eu autrefois deux Ju- 
mens, Que Jai fat couvrir en difé 
rens temps, À je n'ai Pas manqué 
pendant tout le tEMPS qu’elles - ont 
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porté leur Poulain de les obferver 
tous les jours attentivement , pour mon 
inftrudtion, & voici les. principales 
Obfervations que j'ai faites, Une de 
ces Jumens âgée de neuf ans à été 
“ouverte, pour la premiere fois, par 
Un, étélon qui m'appartenoit lequel 
AVOit cinq ans, le 27, du mois d'Avril 
1756, & une feconde fois le s. 
Mai, & elle mit bas le 19. d'Avril 
“757: de forte que, fi dés la pre- 
mere monte elle refta pleime , elle 
ÆEOTta Jufle onze mois & vingt- 
UX-JOurs ; fi elle ne prit que la. 
{econde fois , elle porta onze mois 

AMatOrze jours | cette  Jument 
CR je. la 
Noutris continuellement de foin , d'a- 
Yome & de {on > & je m'en fus 
Toujours {orvi fous une voiture ; 
“€ € porta toujours bien tout le 
emps qu'elle fut pleine , & mit 
* un jo poulain , qui étoit très- 
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bien conftitué , mais qui ne refflembloit 
cependant ; Quant au poil, ni au Pere 
piàla Mere. Je le gardaï jufqu'à l'âge 
de trois ans, temps auquel je le ven 
dis dix-fept louis. Je ne fai pas ce 
qu'il eft devenu après. 

L'autre Jument étoit âgée d'on- 
ze à douze ans, quand je la fis cou” 
vrir par le même étalon que javois 
encore , & qui en avoit alors envi 
ron huit ; cette jument fut couverte 
trois fois, la premiere le 19. Juin, la 
feconde le 27., & dla troifiémele $: 
Juillet 1759. ,elle mit bas l'année d'a- 
près le 24. Jun 1760.; le Poulain 
qu'elle mit au jour étoit l’image de 
fon Pere, il avoit le même poil , c'é- 
toit un ifabelle doré, avec les extré- 
mités noires , 1l étoit aufli très-bien 
conftitué & lefte , & wauroit pas 
manqué de réuffir, fi malheurenfement 
étant abfent de chez moi, il meût 
été tué d'un coup de pied par fon 
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Pere , faute d'attention de mes gens 
d'écurie, 

J'ai dit que ma premiere Jument 
S'eft toujours bien portée pendant-tout 
le temps qu'elle porta fon petit. 
La feconde fut quelquefois incommo- 
dée ; il eft vrai que je l’obfervai avec 
plus de foin que l'autre | étant moi- 
même un peu plus au fait ». foit par 
Théorie , que par Pratique. Je m’ap- 
PETÇus aufli beaucoup plus ‘vite qu'elle 
étoit pleine , car dés le quatriéme 
mois je le foupconnai : 

1%. J'obfervai qu'elle étoit quelque: 
fois dégoütée de fon avoine. 

2°. Elle ne pouvoit fouffir que 
d'autres Chevaux l'approchaffent. 

3°. Elle fe tenoit beaucoup plus 
couchée qu'auparavant » furtout, les 
JOUrS que je la promenois un peu 
loin (g ):il Y eut encore quelque pe- 


(& } Voici ce gun Marchand de Chevaux en Allemagne 
Re appris > Pour <onnoftre fi les Jumens qw'on veut acheter 
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te différence entre celle-ci, & lau- 
tre , dans la façon de la nourrir , caf 
cette dermere dans fon dixiéme m0S , 
je la mis à l'herbe, mais dès le qna- 
triéme jour celui qui en avoit fon, 
vint m'avertir que ma Jument n€ 
vouloit plus manger : je crus d’abord 
que ce nétoit qu'un fimple dégoût, 
ou bien qu'elle avoit les dents aga- 
cées : jallai tout de fuite la voir, 
elle n’avoit point de fiévre ; ainfi Je 
mè contentai de lui faire laver la 
bouche avec du vinaigre, dans lequel 
javois fait mettre du fel, du poivre 
& de l'ail pilé, enfuite je lui fis don- 
ner une mefure de fon qu’elle mar- 
gea, je recommandai à mon domef 
tique de la bien obferver: le lende- 
main 
font pleines, on non : il faut en approchant de La Jumenf 
que l’on veut acheter, avoir un bâton à la main, & faire 
emblant de vouloir lui en donner un coup le long des côtes y 
Ji la Jument eft pleine, elle ne manquera pas de coucher Les 
oreilles en arriere, & de montrer les dents comme pour mor- 


dre : & fi elle nef pas pleine, quelquefois elle ne bouger4 
pas feulement, ou elle s'animera fimplemens, 


RL CL tr Ve 
demain il me vint encore dire qu'elle 
avoit très-peu mangé d'herbe , & qu'il 
fe doutoit même qu'elle n’eût eu des 
tranchées, s'étant couchée, & relevée 
deux ou trois fois pendant la nuit, fur ce- 
la je me déterminai tout de fuite à la 
retirer du vert ( 2 ) : je la remis donc 
dans mon écurie & je la nourris de- 
Fu avec du fom & de lorge au 
ieu d'avoine, & quelquefois de fon. 
Dans le onziéme mois elle futéncore un 
jour malade , & comme j'avois peur 
qu'elle n’avortât je la fis faigner, cette 
fagnée lui ft un très-grand bien, car 
depuis elle fe porta toujours bien & 
comme j'ai déjà dit, elle mit bas un 
très-Joli Poulain. ee 

Ja fait l'hiftoire de ces deux Ju- 
mens : 1°, pour faire voir quil n'eft 
Pas abfolument néceflaire. que les ju- 

Ch) Z ef Vrai.que je ne Pôs point mife au pré, je 


Re lui donnois que de l'herbe coupée : & cela fait une Hrês* 


Grande différence C 
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mens foient dans le pré, pour que leurs 
poulains profpérent : 2°, Que lon peut 
très-bien les faire travailler étant plei- 
nes, même Jufqu'au neuviéme ou di- 
xiéine MOIS , en prenant les précau- 
tions que j'ai dit ci-deflus. 4 


© Paper pete} (o 
ARTICLE SIXIEME. 
Des accouchemens | & des avortemens 
. des Cavales. EE 


J Ç 
PRECAUTIONS A PRENDRE. 


Là Ous ceux qui font un peu au fair 
du métier , faventque les jumens accou- 
chent debout &fansaucune perte de fan 9; 
de façon qu'il eft aflez aifé de les aider 
dans leurs accouchemens. LePoulain {e 
_préfente ordinairément la tétela premue- 
re; on aide celles dont l'accouchement 


ef difficile, dit Mr, de Buffon, on y 


Arééiec.s.eE. Ve 
met la main, on remet le Poulain en 
fituation | & quelquefois même , lorf- 
qu'il eft mort, on le tire avec des cor- 
des, on fait encore entrer de l'huile 
dans la matrice pour en faciliter la for- 
tie; tout cela eft très-aifé à faire, & 
l’homme le plus mal adroit fera tou- 
jours un très-bon accoucheur pour une 
Jument : après fa naïffance , la mere lé- 


che aflez long-temps fon Poulain, & 
voilà tout. 


Si une Jument avorte , dit Ar. de 
Garf. ,1l faut la traiter comme mala- 
de, car elle left effectivement; les ra- 
vages du lait mélé dans le fang font 
d'abord à craindre ; ainfi il faut , 1°. la 
tenir bien chaudement en’ la couvrant 
avec une bonne couverture,afin de pro- 
curer fa tranfpiration du lait. 

2°. Lui faire obferver perdant quel- 
que temps une diete très-évere , la 
nourrifant de chofes légeres, & d’eau 
blanche, de peur que fon ue n’aug- 

2 
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mente par la nourriture & que fortant 
de fes lumites ,1l ne corrompe le fang, 
& ne fafle tomber la Jument en une 
maigreur extrême ; ou en d'autres. 
maux ficheux (:). 7 
Ainfi, comme l'on voit, cette curé 
eft encore très-aifée , puifqu'il ne s’agit 
que de tenir la Jument qui a avorté, 
chaudement pour la faire tranfpirer, 
_& en diete, afin d’empécher une tro 
grande furabondance de Jaït . 


© QE ==} 
ARTICLE SEPTIEME. 
Des Poulans. 


V Oici en peu de mots & fans de 

longs préambules, les Principaux foins 

qu'il faut fe donner pour.élever des 

poulains comme il faut : je prie tou 
(1) Voyez Garl. pag. 73, 
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jours que lon oublie pas qu'il ne s’a- 
git point ici de régler un Haras en 
forme, mais fimplement de parler des 
Cavales répandues dans le pays & 
entretenues par difiérens Particuliers, 
qui n'ont chacun qu'un très-petit nom- 
bre de poulains à élever. 

1°. Î ne faut pas les laïfler teter 
long-temps, mais les fevrer tout au 
plus tard le fixiéme mois( 4). 

2°. Comme en les fevrant on les 
met au foin, il faut leur en donner d’a- 
bord en petite quantité ; fix livres de 
foin les premiers jours font plus que 
{uffifantes pour entretenir le Poulain 
le plus robufte, & on augmente infen- 
fblement, avec deux fois par jour le 
{on , & point d'avoine abfolument pen- 
. dant les trente premiers mois ; de l'or- 
ge concaffé vaut beauconp mieux. 

3”. Les-poulains que l’on met à la 


(4) À quatre mois & demi les Poulains ont déjà mis 
Butes leurs dents. C 
3 
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âture , il faut avoir l'attention dit M. 
de Buffon , de ne point les envoyer 
paître à jeun , il faut leur donner du 
fon , & les faire boire une heure avant 
que de les mettre à l'herbe, avoir fur- 
tout l'attention. de les garantir du 
froid & ne les point expofer aux pluyes: 
_ Le meme Auteur dit encore. ,, Lort- 

» qu'ils auront un an, ou dix-huit 
mois, on leur tondra la queue, Îles 
» Crins repoufleront & deviendront 
» plus forts & plus touffus (/).., 

Cependant fi je dois dire mon fen- 

timent, malgré l'eftime & la confidé- 
ration que jai pour ce célébre Au- 
teur & quil mérite fi bien à tous 
égards , je ne ferois point de fon avis 
fur ce qu'il propofe de rafer les crins 
aux jeunes Chevaux pour les faire 
pouffer plus forts & plus touffus , parce 
que Je crains beaucoup que cette fura- 
bondance de crins- ne fe fafle aux dé- 
: (1) Bof Æiff nat. tom. ame. pag. 184. | 


99 
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pens de la crue, ou de la force 
du fujet, car jai toujours remarqué 
que les chevaux qui ont la queue 
la plus touffue , & la criniere la plus 
épafle, ne font pas ordinairement les 
chevaux les plus vigoureux, mais bien 
les plus flafqués & les plus mous. 
4°. Il ne faut point honorer les Pou- 

lains qu'ils mayent au moins trente 
mois, & il faut faire cette opération * 
au printemps, ou bien en automne ; 
car en hiver il fait trop froïd pour les 
envoyer à l'eau, & en été la chaleur 
les incommode , & les. mouches les 
tourmentent. 

_$” Î ne faut point auffi {e prefler 
de faire ferrer les poulains ; car plus 
on les laiflera marcher déferrés, & 
plus les pieds fe renforceront : ainf 
ne les faites point ferrer avant les trois 
ans Où tout au moins avant les trente 
mois: à cet Âge on peut aufhi com- 
mencer à les faire trotter à la longe ; 
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on leur met le caveflon fur le nez: 
& on les fait aller en rond fur un ter- 
rein bien um, & qui ne-foit pas trop 
dur : cela leur dénouera les épaules; 
mais ayez attention : 

1”. De ne les point faire monter. 

2°, De les trotter large , & de ne 
point les trop fatiguer les premiers 
jours. : 14 
Voilà à peu-près les principaux 
: foims qu’il faut fe donner , fi l’on veut 
avoir le plafir d'élever des poulains 
vigoureux & fans : & je crois que l’on 
ne trouvera encore rien là de bien dif- 
ficile, & que tout le monde ne foit À 
portée de faire ; il n’y a qu'à le favoir 
fuggérer. | 


s 
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Other enpimgente np to iambenter( 0 
ARTICLE HUITIE ME. 
Des ETALONS. 


Divers moyens de les pourvoir & com. 


ment il faut les diféribuer. 


M R. de Garf. nous dit (m”),,que M. 
» de Colbert ayant aifément compris 
» tout l’avantage que le Royaume ti- 
_» teroit de l'établiflement des Haras, 
» ne négligea rien pour en venir à 
» bout : il fit venir des étalons des 
» Pays Etrangers , & les diftribua dans 
» toute l'étendue du Royaume. 
_ Voilàaflurémentlameilleuremaniere 
dont on puifle s'y prendre pour peupler 
Promptement le pays, de beaux & bons 
hevaux, mais M. de Gar[. ne nous dit 
Pont, ni comment on Sy prit pour 
(rm) Voyez le pafage cité ci-deffus Artic. x. 


= dl ET tte ete Benne sont RE An ÉD 2 de EE éd Un Œn 
a 5 


2 Essar SUR LES Haras. 
la diftribution de ces étalons, nifi le . 
Roi envoya des perfonnes experte. 
pour diriger les montes , ni fices éta- 
lons une fois repartis reftoient contf 
nuellement aux mêmes Provinces , où 
bien fi on les changeoit fouvent, ni f 
pendant l'hiver on lés raffembloit fous 
la direction de perfonnes intelligen- 
tes, ni rien enfin, qui puifle noûs 
éclaircir fur ce fujet ; je vais donc in- 
diquer plufeurs moyens pour facilitet 
ces établiffemens : & l’on pourra chot 
fr enfuite ceux que l’on trouvera les 
plus convenables. 
) - 19. Si l’on veut faire venir foi-rnê’ 
me les étalons, il faut qu’on les fafle 
diftribuer aux Provinces à proportiof 
_ des jumens qu'il y a dans chacune, def 
- tinées pour la monte ; cela fe régle of- 
dinairement chaque dix-huit à vingt 
jumens un Etalon, mais il faut 46 
temps de la monte ÿ .Envoyer une 
perfonne experte , car fans cela of 


ñ 
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ne fera rien qui vaille, comme Je le 
ferai voir tantôt. Paflé le temps de la 
monte, il faut qu'il y ait divers quar- 
tiers de ralliement pour raflembler 
tous les étalons d’un certain nombre 
de Provinces voifines, afin qu'ils foient 
bien foignés pendant l'hiver, montés, 
trottés & même attelés ; s'entend 
pour les étalons deftinés à donner des 
chevaux de carrofle , & furtout il 
faut les tenir loin des jumens : enfin 
1l faut que l’on fe perfuade que tout 
le monde n'eft pas capable de foigner 


des étalons comme il faut, & que 


sils ne font pas bien foignés , ils cre- 
veront comme des mouches , ou tout 
au moins 1ls feront de fortes mala- 
dies ; il leur fortira des dartres, des 
tumeurs , des enflures de tefticules 


qui les mettront hors d'état de pou- 


voir fervir au printemps prochain. 
Les perfonnes intelligentes dans les 
Chevaux , favent que les étalons pen- 
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dant le temps de la monte font une 
grande diffipation d’efprits, ce qui leur 
occafionhe un épaifliflement de fang 
qui eft la caufe de toutes leurs mal# 
dies. | | 
Il y autoit encore un autre moyen 

pour entretenir les étalons en bon 
état & faire profpérer les Haras, ê£. 
cela fe feroit même à peu de fraix: 
Ce feroit que les Seigneurs dans leurs 
terres ou dans leurs Châteaux, vou- 
lufent entretenir & fournir eux-mé- 
mes des étalons, moyennant quelque 
privilége , ou quelque diftinction qu’on 
leur accorderoit. 

Je crois que l'on ne pourroit peut 
être pas trouver un meilleur moyen. 

1°, Il n'en coûteroit pas beaucoup à 
chacun d'eux pour entretenir quelques 
étalons. | 

2°. N'en ayant chacun qu'un très- 
petit nombre, comme ce feroit un ou 
deux, 1l leur feroit facile de les bien 


AR D LC 1.6. . VI 48 
foigner, {oit pendant le temps de, la 
monte, {oit après; & en hiver ils les 
retireroïent dans leurs écuries : il n’y 
auroit qu'une feule précaution à pren- 
dre, ce feroit celle de troquer entr’eux 
les étalons , tous les quatre ou cinq 
ans pour croïfer les races. 

Un troifiéme moyen feroit encore 
celui de chercher des entrepreneurs , 
qui vouluflent fe charger , moyennant 
un prix fixé pour chaque étalon, d’en 
acheter & entretenir un certain nom- 
bre, par exemple de douze , vingt 
cu bien plus où moins felon le befoin : 
& on leur affigneroit les provinces où 
l'on jugeroit à propos de les envoyer , 
Pour faire leur campagne , & ces Mel- 
fieurs Sarrangeroïent en conféquence 
pour fe chercher les écuries & les 

Ourages qui leur feroient néceffaires. 
oi comment il me paroît que 
Cela pourroit fe faire. | 
Sur le nombre total des Provinces 
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du Royaume on feroit, divers départé” 
mens, & on enclaveroit diverfes pro” 
vinces voifines fous un feul, & en rar 
fon du nombre des jumens qu'il Y 
autoit dans chaque département, 0H 
fixéroit le nombre des étalons nécer 
faires, en fe réglant, comme j'ai déjà 
dit ci-deflus, chaque dix-huit ou vingf 
jumens , un étalon. | 

Cela réglé , on feroit favoir par des 
billets d'avis à tous ceux qui voudroient 
fe charger de pourvoir & d'entrete 
nir tel nombre d’étalons pour être 
employés dans une telle province, & 
tel autre nombre pour telle autres 
qu'ils n’ont qu'à fe préfenter tel jouf 
à tel endroit, & donner par écrit 
leurs prétentions , & cela pour l’efpace 
de dix ans , au moins, aux conditions 
pourtant qu'ils feront obligés de four- 
nir des étalons beaux, bien faits & 
fans défauts, d'un tel pays , de tel 
âge & de telle tulle, & que ces éta- 
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lons feront vifités par un Ecuyer ha- 
bile, qui réformera ceux qui auront 
quelques défauts, ou qui ne feront pas 
Jugés propres pour la monte » & que 
cette vifite fe fera toutes les années ; 
enfuite celui qui offre le meilleur parti, 
On conclud avec lui. | 

Voyons maintenant à çe que pour- 
roient à peu-près monter les fraix cha- 
que année pour f{outenir un pareil 
établifement. ie 

Je dis qu'une perfonne qui feroit 
tant {oit peu entendue » À qui vou. 

droit s'appliquer au foin des Haras, 
& qui d’ailleurs fe connoïtroit en Che. 
Vaux ; pourroit très-bien fournir & 
Cntretenir tel nombre d'étalons dont 
On voudroit le charger, à raifon de 
300. francs par an Pour chaque éta- 
OMR RS 

Or à ce compte en fuppofant qu'il 
Y eût deux mille jumens dans le pays, 
“éfünées pour étre données à la mon- 
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el T faudroit cent étalons à 300: 
francs par tête, cela feroit 30000: 
francs que lon dépenferoit toutes 
les années pour l'entretien des ét 
lons, & pour foutenir un établiflé- 
ment utile & indifpenfzble dans touf 
pays où 1l y a des armées, du com 
merce & du luxe, & encore ces trenté 
mille francs ne fortiroïent pas même di 
pays ; & comme on fait tout argent dé 
penfé dans le pays doit être regard 
comme prefque non dépenfé (2). 
Voici un expédient qu'il me paroi 
encore bon de propofer, car on 1 
fauroit jamais en trouver aflez pou 
établir , faciliter & encourager les bof” 
nes chofes, Je 


. (x) Onpent encoré tfts.aifément calculer l'avantage qui tF 
teviendroit à PEtat. Il »y à pour cela qu'à voir Le n0 ré 
des Chevaux qu'on eft obligé de tirer du pays étranger pour 
la remonte des Troupes, & en ne comptant, f? l’on veut pour 
épargné, que l'argent qu'il faut pour la otre de ces ché 
vaux , du pays où on les achete > aux divers Régimens 0 
on les er. » On Verra ‘qu'on [era bientés remourfé 1:02 


30000. francs qu'on eff obligé de dé Ponsretisl 
; É enfer ponr lent 
des cent étalons, penfer po 


Fr Us 
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Je voudrois , par exemple, que 
pour intérefler des perfonnes comme 
il faut à fe charger du foin de pour 
voir ces étalons |; qu'entr'autres avan- 
tages & priviléges quon leur accor- 
deroit ; elles euflent le privilége exclufif 
d'entretenir des manéges pour enfei- 
gner la jeunefle , foit dans les princi- 
pales Villes de Province, ou même 
dans la Gapitale ; alors on pourroit 
voir des Ecuyers fe charger de l’en- 
tretien de ces étalons par eux-mêmes 
ou unis avec d'autres aflociés, pour 
peu qu'ils viflent jour à pouvoir fe ti- 
rer d'affaire. | 

Je fuppole , par exemple ; ün Ecuyer 
qui autoit huit ou dix étalons , lequel 
après les trois mois de monte fe re- 
tireroit dans une bonne ville de Pro- 
vince , comme :l ÿ en à où ilfe trou- 
ve beaucoup de noblefle & des né- 
gocians commodes, sil avoit un petit 
emplacement pour fe former un ma 
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nége, il me paroït qu'il pourroit ailé- 

ment avoir une quipzame d'Ecolierss 
lefquels, quand ils ne. payeroient. ques 
douze francs par têtechaquemois, n@ 
lafleroient pas que de faire par là» 
toujours un petit entretien. pour cefl 
Ecuyer, & fes chevaux sen trouve 


“roient beaucoup mieux par ce petit: 


exercice ; d'ailleurs ilme paroît encote 
que cela fieroit bien, dans un Etat où 
l'art militaire eft en crédits” . À 
L'on pourroit encore leur faire ef. 
pérer qu'étant content-de. leurs. fer: 
vices, l’on aura des bontés. pour eux #1 
c'elt-à-dire pour ceux qui fe feront le. 
plus appliqués à faire fleurir les Ha- 
ras, foit en fourniflant de bons éta- 
lons , foit en étudiant & en s'appli- 
quant au métier. Fe 
En voilà aflez fur cet article, je 
ai peut-être pas dit la centiéme par-.. 
tie de ce que j'aurois pû dire fur cette 
matiere, Mais jen ai toujours dit af- 


ARTICLE EX. st 
{ez pour donner une idée de la façon 
dont on peut.sy prendre pour fe pour- 
voir & pour entretenir de bons étalons , 
chofe indifpeñfable ; premier: & uni- 
que moyen pour - peupler: l'Etat de 


+ 


beaux Chevaux. 
CCD et tenant (] gt 
ARTICLE NEUVIEME. 


De l'achat des , Etalons & dela façon 
dont 1l faur s'y prendre pour les bien 
CHOI Te - +. RSR 


P Our étre en’ état de bien choifir 
des étalons, äl faut non-feulement être 
connoifleur de. Chevaux, comme on . 


dt(o), & felon la fignification ordi: 


(0) On prend communément pour connoiffeir de chevaux ; 
Celui qui fait bien fe tenir engarde contre les tromperies des 
Maquignons , dé facon à ne point fe laiffèr tromper quant 
aux défauts apparens, Mais il y a encore bien loin d'un 
Omme qui NA que cette feule connoïffance , à un vrai connoif- 
Jeur qui doit connoftre toutes les parties qui ont du rapport ak 


heyal, 
D 2 
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naire de ce mot, mais il faut encoré 
être Ecuyer, & avoir même un peu 
étudié lhiftoire naturelle de cet anr 
mal pour y bien réufir : un fimple 
connoïffeur achetera des chevaux, f 
l'on veut, qui n'auront aucuns défauts 
apparens: mais connoîtra-t-1l s'ils onf 
üne bonne bouche , des hanches fou- 
ples, & aflez d'agilité pour profiter 
des leçons que l’on pourra leur don- 
nér; uon fans doute ; ces connoiflan- 
ces appartiennent à l'Ecuyer (p); il 
ne fera pas non plus dans le cas de 
connoître fi un étalon qu’on lui préfenté 
promet de la vigueur, & fi la nature 
l'a bien partagé dans toutes les parties 
qui lui font néceflaires pour être pro- 
pre à l'emploi auquel on le define ; il 
y faut encore pour cela un Naturalifte, 
ou du moins une perfonne qui ait ul 


4 4 ’ 
(p) Ur étalon, nous dit Mr. de Buff, doif avoir été 
un péu dreffé & exercé au manêge. if, nat. pas. 206. tom. # 
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PEU, comme J'ai déjà dit, étudié cette 
matiere (g ; | R / 

Je ne veux pour garant de ce que 
Javance , que le peu de réuffte que 
font la plûpart des étalons dont on fe 
fert dans certains Haras mal dirigés, 
où fur vingt ,il ny en a pas ordinai. 
rement quatre qui réufliflent, & cela 
faute d’avoir été bien choïfis. Mais fans 
en dire davantage , pañlons aux pré- 
cautions qu'il faut prendre pour les 
choïfir du moins , le mieux que l'on 
pourra, 

Une perfonne chargée de pourvoir 
des étalons , doit examiner attentive- 
ent. x, 

1°. Leur figure: 

29, L'état de leur fanté : 


(q) Dans le choix des étalons il faut fitout s'attacher 
à la jufle proportion dans tous les membres de l'individu; la 
Phifionomie même annonce fouvent fi un étalon fera vigoureux 
ou lâche; de cent étalons que l'on achetera, s'ils mont pas 
été choifis avec intelligence, il s’en trouvera la Res 
ñe”ferviront point ; car les uns ne voudront point TE se 
Cavales, les autres ne donneront qu'un LC DURE its 


Jours, 
D 3: 
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— g°. Leurs qualités bonnes ou mal 
vaifes ; quant à la fioure «un étaloï 
doit étre de belle taille, c'eft-à-dire 4 
moins de cing pieds pour ceux de. 
carrofle , & de quatre preds & neuf 
à dix pouces pour ceux-de {elle : 08 
poil doit être ; autant que l'on peuts 
celui que Fon eftime davantage dans 
le pays où l'on eft, car chaque pay* 
a fa manie la-deflus , les Efpagnols 
aiment le noir de jais, & les Fran 
çois c'eft le bai & «les rouan qu'ils 
eftiment le plus ; en Angleterre Of 
donne la préférence à: l'alzan, en 
Italie on cherche davantage les che- 
vaux gris, & en Allernigne on en 
veut de toures fortes de poils, de 
rouan , d'ifabelle, de tigre, de pie» 
&c. enfin quoique ce foit une folie 
que de vouloir juger de la bonté d'un 
Cheval par fon poil, puifqu'il y a des rof- 
{es de tous poils ; ileft toujours vrai qu'il 
y en a de plus agréables les uns que 
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les autres, & qu'il fut choifir ceux-là 
par Préférence, &il eft encore bon 
de refufer abfolument ceux qui font 
d'une couleur tout-à-fair iorioble , tels 
que le noir mal “teint , le bai lavé, 
& l’alran à extrémités blanches: il 
faut encôre, quant à la figure, voir 
sil 4 un joli avantmain, c’eft-à-dire 
s'il n’a point une encoluré faufle ou ren- 
verfée ; avec un garrot rond & épais, 
fl les oreilles ne font pas trop lon- 
gues où mal”placées, les falieres trop 
creufes , la tête trop péfante , ou ca- 
marde, siln’eft pas trop long jointé 
& fi,fes jambes-{ont en proportion de 
om torps. re 

Fa beauté d'un Cheval confifte en- 
core à avoir. une côté ronde & pro- 
portionnée à’fa taille (r) : fon arriere- 
main doit” accompagner tout le refte: 

(x ) be HAE & valent ni rien pour 
étalons, il8 fonr pour ®laspläpart lâches & pareffeux, & 


£eux qui ont le ventre de levrier font crop fougueux , difficiles à 
RQurrir 6 par. là bientôt ruinés. 
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il faut pour cela qu'il ait une croupé 
arrondie, avec une belle queue qui n€ 
{oit ai trop haut , mi trop bas plantée: 
voilà à peu-près tout ce que l’on peu 
défirer quant à la figure. 

Et pour ce qui regarde la fanté 
de l'individu, on doit examiner bien 
attentivement toutes les parties de {on 
corps en détail, 

On commence par Les yeux, & il 
ne faut pas fe contenter qu'ils foient 
feulement bons, mais il faut encore 
qu'ils foient grands, bien fendus ê 
placés à fleur de tête, car les petits 
yeux enfoncés, outre qu'ils défigurent 
un Cheval , c’eft qu'il rifque toujours 
de les perdre pour peu qu'il fatioue. 

Des yeux, on pañle à la ganache 
pour voir sil n'a point de glandes , ce 
qui pourroit être une marque de mofr 
ve , alors 1l faudroit bien vifiter les na- 
feaux , & pour peu que ce qui en dé- 
coule fente mauvais, il faut coupe 
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court &laifler le Cheval, quoi que pufle 
vous dire le marchand: pour vous le 
faire acheter, car on rifque tout en 
l'achetant, & on ne {© repent jamais 
de lavoir laiflé ; enfuite il faut vifiter 
la bouche, examiner fi la lévre m’eft 
point trop épaifle , fi les barres ne 
font point ou trop rondes, ou trop 
tranchantes , défauts que létalon ne 
manquera pas de communiquer aux 
_poulains qui fortiront de lui, & qui 
font d'un très-grand inconvénient , fur- 
tout pour les chevaux fins ; aux dents 
on connoît fi le Cheval tique , & l'à- 
ge qu'il peut avoir. 

Après avoir examiné la bouche , 
paflez aux épaules , obfervez sil les 
manie bien, & fi les mouvemens en 
font libres. Tout étalon chargé d'é- 
paule eft bientôt ruiné, dans une mon- 
te, ceft le défaut ordinaire des che- 
vaux normands, aufli combien n’en 
ai-je pas vû dans ce pays-là, qui à l'âge 
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de cinq ans ne pouvoient plus remuer 
OC 

Des épaules’ on ‘pañle aux jambes 
de devant. Obfervez les genoux s'il n'ÿ 
a- point de. capelets.‘renverfés (/)? 
quelquefois ils font aufi couronnés , ce 
qui dénote alors un Cheval foible & qui 
s'abat: fouvent;*enfin une rofle; le c2- 
non de la jämbe doit étre large , plat: 
& le nerf «bien détaché, sil ya des 
molettes c'eflune marque que la jam 
be eft fatiguée ;.s'il my # que des fur- 
os. ce-n'eft rien ,ñl ne vaut pas feule- 
ment la peine d'y regarder: sil 4 
couipe vous trouverez des cicatrices 
aux côtés des boulets. Après la jambe 
vient le paturon , paflez-y la main pouf 
voir sil nya ni javards, ni por- 
rEAUXx. « pes ui 


(f) Les capelets ne [e formens que «par les coups de genoux 
que Le Cheval donne contre La crêche en mangeant l'avoine , 04 
bien en été enfe chaffant les mouches, mais ce défaut ne doit pas 
faire refufer un étalon, qui d'ailleurs auroit toutes Les autres 
qualités requifes, a : / 
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En vifitant les pieds, voyez fi les 
talons:ne {ont pas trop bas, fi la corne 
n'eft point caflante ou cordonnée, 
sil n'y à pont de feimnes , fi la four- 
chette- m’eftepas trop grafle, & la fole 
trop mince, .& S'il n'y a point de por- 
reaux ou fics dans le pied, qéun ha- 
bile maquignon faura vous cacher fous 
‘ un fer couvert, Du train de devant 
on-pafle à examiner lé corps, on re- 
garde f1 le flanc n’eft point altéré, s'il 
bat jufte ; fi après avoir trotté il ne 
fouffle, ou ne toufle point, enfuite on 
examine les parties de la: génération, 
files tefticules font bien trouflés & 
siln’y a point de fiftules aux bourfes: 

je diraisen paflant que-les chevaux 
entiers que l’on n’envoye pas quelque- 
fois à l’eau y font aflez dujets. 

Au tram de derriere il faut exami- 
ner fi les hanches n’ont point fouffert, 
fi les reins font bien fermes , & s'il n'y 
a aucune marque qu'on y ait appliqué 
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le feu e -& pour cela :l ne faut janais 
négliger de faire Ôter la couverture ; 
la felle, où même faire defcendre le 
picqueur qui ét deflas, car on ne 
fauroit jamais aflez fe défier. des touts 
d'adrefle des maquignons, 
Vouskleverez enfuite la queue pour 
voir Silny a point aufi de fiftules À 
l'anus, ou biende porreaux, oufiss, : 
les chevaux d’efpagne y {6nt quelque- 
fois fujets: de-là vous vifiterez les jar- 
rets Sils font larges & bien évidés : 
car les éparvins ,: &les courbes fe 
communiquent de pere en fils : le ca- 
non de la jambe, les paturons , les 
boulets, nous.ayons déjàdit comment 
il faut s'y prendre-pour les bien exa- 
miner. + | 
Paflons maintenant aux qualités bon- 
nes Où mauvailes qui fe rencontrent 
daus les chevaux ; car il eft auf eflen- 
tiel d'éviter d'acheter des étalons vi- 
cieux, flafques & timides , que de les 
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acheter avec une grofle tête, de pe- 
_fits yeux, & de mauvais pieds : ainfi 
Pour saflurer-dene point être attrapé 
de ce côté là, il fut bien fe gar- 
der d'acheter un étalon , qu'on ne 
lait monté, & toute perfonne qui né- 

gligera cette précaution , je lui an- 
nonce d'avance qu'il fera sûrement at- 
trapé , & qu'il méritera de l'être; 
anfi pour éviter ce malheur , & n’être 
Point la dupe d'un maquignon, qui 
_Tira encore à vos dépens après vous 
avoir attrapé: ne vous contentez Pas 
{eulement qu'il vous le fafle voir mon- 
té, mais imontez-le vous-même, où 
fl vous métes point dans le cas de 
le monter ; ayez une perfonne de con- 
fance & intelligente qui le fafle pour 
VOUS. ; 

La premiere chofe à laquelle il faut 
airé attention en montant un Che- 
val, c’eft de voir sil n'eft point om- 
brageux > & pour cela, il ny a pas 
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de meilleur moyen ‘pour le-connoîtré, 
que cel de le promenér. au foleil 
lorfqu'il approche de on couchant + 
on tourne la croupe vers cet Aftre, 
& l'on marche vers l’orients l'ombre du 
Cheval & du Cavalier fe préfente de- 


_vant fes yeux, alors on ôte {on cha: 
peau, on tire fon mouchoir , où fait 


des geftes que l'ombre répête, &sil 
ne Sen épouvante point , on peut être 


sûr que le Cheval n’eft pas ombra- 


geux; je me fui$ moi-même toujours 
{ervi de ce moyen ; quand j'ai eu la 


comnuffion “d'acheter. quelques che- 


vaux pour l'écurie du Roï, &-je ne 

my fuis jamais trompé. | 
Après cela il faut pafler votre Che: 

val dans l’eau, & même vous y ar- 


rêter pour voir sil ne Sy couche 


point. 


Vous l'approcherez auffi des endroits 


oùl’on fait du bruit pour connoître sil 
a du cœur ; S'il Jéve la tête, sil fe 


LA 


AR enr JE GR 
défend avec courage , & qu'enfuite 
il approche, il ny à pas grand mal, 
Mais sil tremble ,»s'il regarde en ar- 
Here, sil réfifle à Féperon., c’eftune 
rofle qu'il ne fautpoint acheter, parce 
Quil ne donneroit que. des poulains 
auffi lâches que luis:.vous ne man- 
uerez pas non plus . de, le trotter, 

de le galoper pour bien. connoi- 
tre {on agité , fa force &.fa doci- 
té; voilà enfin par quels moyens on 
Parvient à faire un bon choix d’éta- 
9NS qui ne manqueront pas de vous 
donner d'excellens poulains. 

e me, fuis un-peu plus arrété fur 
cet article. que fur les autres, la rai- 
lon.en eft que-c’ef.la partie la plasef. 
{ntielle, & celle qua ne faut point 
abfolument négliger, à moins que l'on 
ne veuille renoncer 4*avoir jamais de 

QnneS races dans le-pays. Je ne puis 
"eux finir cet article , que par uñ 
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pañlage de Mr. de Buff. ; ce favañt 
naturalifte dit : 

» Le Cheval eft de tous les ani- 
» maux celui qu'on a le plus obfervé; 
» © On à remarqué qu'il communi- 
» que par la génération, prefque tou 
» tes fes bonnes, & fes mauvaifes 
» qualités naturelles & acquifes : un 
» Cheval naturellement hargneux ; 
» ombrageux, rétif &tc., produit des 
» poulains qui ont le même natu- 


» Tel t ). 


o} Cepepes prepare png ( O 


ARTICLE DIXIEME. 
Quels font les pays qui fourniffent 


les meilleurs étalons. 


-Ÿ Ous ne diftinguerons ici les éta> 
lons que {ous deux clafes » la premiere 
comprendra ceux deftinés pour donner 

(rt) Buff om: 4. pag: 206, 

des 


RT:-1:C 3h2E: 2.2 6s 
des chevaux de. {elle ; -& dans lafe- 
Conde nous mettrons les étalons def- 
tés à nous donner des chevaux de 
Carrofle. | | + 

Quant aux premiers , Mr. de Buff. 
dit , que les 'arabes, les turcs , les bar 
bes, & les chevaux d'Andaloufie font 
Ceux qu’on doit préférer. à tous les au- 
tres: je répondrai à cela , que, quant 
aux chevaux arabes., il n’eft pas dou- 
tèux qu'ils ne.foient les meilleurs.che- 
vaux du monde & les plus propres 
Pour. les Haras. 

Mais ceux-là ne font deftinés: que 
pour les Haras des Princes , qui peu- 
vent s’en procurer , & ce n'eft pas 
de quoi il s'agit ici. | | 

Quant aux chevaux turcs, &t bar- 
bes Javouerai que ces chevaux. peu- 
vent très-bien réufliren les accouplant 
avec des jumens à peu près auffi fines 
qu'eux , pour en tirer d’excellens..che- 
Vaux de manége & de courle, mas 
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je n'en voudrois point pour nos Ju- 
mens épaïñles d'Allemagne, d'Italie, 
angloifes & normandes ; car je nai 
pas manqué d'obferver dans tous, ces 
pays, que ces étalons ont plus fait 
de mal que de bien, Jai vû fouvent 
dans toutes ces contrées, de grands 
chevaux montés fur des fufeaux, & 
des poulains qui ne tenoient de leurs 
peres, qu'une petite tête & des jam- 
bes très minces, qui ne feyoient nul 
lement avec leur corpulence : ainfi & 
les turcs, & les barbes ne font point 
encore les étalons qu'il nous faut ; on 
fera très-bien de s’en fervir dans les 
haras, où l'attention du Direfteur fera 
qu'on ne les accouplera jamais qu'avec 
des jummens qui leur foïentbien afforties» 
& il n'eft pas douteux qu'on en tirera 
comme je lai déjà dit, d'excellens 
chevaux , {oit pour le manépe, foit pouf 
la courfe. 

ne nous refte donc plus des che- 
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vaux de la premiere qualité que nous 
propofe M. de Buffon, que ceux d'An- 
daloufie , & ce font aufli ceux que 
Jeftime les plus propres, quand ils 
font bien choiïfis, car ils font renfor- 
cés , agiles, finceres & nobles : 

Après les chevaux d’Espagne, les 
napolitains , les normands, les anglois, 
ceux du pays de Holftein & du Da- 
nemarck pourront encore fervir pour 
étalons de elle, proportion gardée de 
leur taille & de leur agilité: & quant 
aux étalons de carrofle, on peut pren- 
dre de ceux des pays que nous venons 
de nommer , en choifflant les plus 
grands & les plus renforcés : Imais 
on en trouvera de plus propres encore 
dans la Frife & en Iralie: j'en ai vû de 
ces derniers dont la taille étoit au-deflus 
de cinq pieds , quatre pouces. 


E 2 
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o png ppt pete o 
« ARTICLE ONZIEME. 
+ DELA MONTE, 
Et des Précautions quil faut | prendre 


- pour affortir les étalons “aux jumens 
… auxquelles on les defline. 


d É E temps de la Monte commence 
au mois d'Avril, c'eft.à-dire , dans ce 
mois les Cavales commencent à entrer 
en chaleur, & cela ne va ordinaire- 
ment que jufqu'à la fn de Juin, aprés 
cela on retire: les étalons & la Monte 
ft finie ; ce n’eft pas que paflé ce mois: 
1 n’y ait plus de Jamens qui entrent 
<n chaleur, mais ceft qu'on ne veut 
plus les faire couvrir; la raifon en eft 
que fi on les faifoit COUvrir avant le 
mois d'Avril , Les poulains qui vien- 
droient au monde l’année d'après , dans 


…. RAR RGÉMEUAL 
une faifon encore froide & lor{au’il 
AY à point encore d'herbe , pour- 
Toient {ouffrir & de la rigueur de la fai- 
{on » & de la nourriture qui manque- 
Toit aux meres qui doivent les allaiter : 
l'au contraire on les fait couvrir pañlé 
le mois de Juin, alors venant au jour 
dans les mois les plus chauds de l’an- 
née, la chaleur & les mouches les 
feroient beaucoup fouffrir ; voilà pour- 
Quoi on choifit les mois d'Avril, Mai 
& Juin pour donner la monte aux ju- 
mens; mais cette règle, que l’on fera, 
très-bien de fuivre quant aux Haras en 
forme, pourroit être préjudiciable fi 
on la fuivoit à Ja rigueur à l’égard des 
jumens des Particuliers, répandues dans 
£S Campagnes, car on rifqueroit {ou- 
Vent d'en laiffer un grand nombre à cou- 
VnIT, ce quine taléroit pas que de por- 
ter préjudice à divers Particuliers, qui 
ayant , comme je l'ai déjà dit, chacun ‘ 
€UX qu'un ou deux poulains à élever , 
E 3 
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peuvent aïfément » En tout temps, les 
garantir de la rigueur des faifons , & ils 
auront auf toujours aflez de fourrage 
pour nourrir les meres qui les allaï- 
tent ; ainfi il {era bien de laifler tou- 
jours quelques étalons jufqu’à la fin de 
Juillet pour couvrir ces juinens tardi- 
ves..qui fans ces précautions devierr- 
droient à charge à leurs Maîtres, & 
inutiles au pays. 

Venons à la Monte. MM. de Garf. 
& de Buffon nous donnent d’excellens 
préceptes fur cette matiere, ainfi je 
ne puis mieux faire que de les copier, 
en tâchant de lier ‘enfemble le plus 
briévement qu'il me fera poffible leurs 
excellentes leçons , pour l'utilité de 
ceux qui iront ce petit effai. 

» Il eft à propos, dit Mr. de Garf. » 
» de fe pourvoir pour le temps de la 
» Monte , de quelque Cheval entier 
» quon appelle bout-en-train , qui ne 
» fervira qu'à faire connoïtre les ju- 


ARTICLE XL 7: 
» Mens qui font en chaleur ou à les 
» ÿ faire venir : la principale qua- 
» lité eft d'être ardent & de henuir 
» fréquemment. On fait pañer en 
» revûe toutes les jumens devant 
» le bout-en-train : celles qui ne 
» font pas en chaleur fe défendent de 
» lui & veulent le ruer ; mais celles 
» qui y font le laïffent approcher & 
» montrent des fignes de chaleur ; 
» après cette épreuve on retire le bout- 
» en-train, & on fait couvrir les ju- 
» mens en chaleur par les étalons qui 
», leur font deftinés, renvoyant les 
» autres jufqu’à ce que leur chaleur fe 
» dénote (z).., 
Voici maintenant les précautions 
que Mr. de Buff. nous avertit de pren- 
dre pour la diftribution des étalons. 
» Il faut, dit ce favant naturalifte , 
» Avoir grande attention à la difiéren- 
» Ce, où à la réciprocité des figures du 
(u) Gar£ chap, vi. pag 78. | 
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,» Cheval & de la Jument , afin de cor- 
» tiger les défauts de l'un, par les 
» perfections de l’autre, & furtout ne 
» Jamais faire d’accouplemens difpro- 
» POrtionnés, comme d'un petit Che- 
» Valavecune grofle Jument , ou d'un 
» grand Cheval avec une petite Ju- 
» ment, parce que le produit de ‘cet 
», accouplement feroit petit ou mal 
» Proportionné : pour tâcher d’appro- 
» Cher de la belle nature , il faut aller 
:»» Par nuances: donner , par exemple, 
» à une Jument trop épaifle un Che- 
» Val étoffé, mais fin, à une petite Ju- 
5 ment qui pêche par Pavant-main, un 
» Cheval qui ait la tête belle & len- 
» Colure noble (x).;, 

Venons au moment même de la 
Monte. Lorfqu’on:menera Pétalon à 
la Jument , Continue fr. de Buff., qui 
paroït ici avoir copié Ar. de Garf. 


(x) Buff. rom. 4. Pag. 214.6 215. 


ARR fie ME 1XE 7 
mais en s'exprimant avec plus d’élo- 
quence que ce dernier. 

_» Lorfqw'on menera l’étalon à la Ju- 
» IMent1l faudra le panfer auparavant , 
» Cela ne fera qu'augmenter fon ar- 
» deur ; il faut auffi que la Jument foit 
» propre &t déferrée des pieds de der- 
» riere, car il y en a qui font cha- 
» touilleufes, & qui ruent à l’appro- 
» Che de l’étalon : un homme tient la 
» Jumént par le licol, & deux autres 
» conduifent l’étalongpar des longes ; 
» lofquil eft en fituation, on aide à 
5» lacconplement en le dirigeant, &t 
» en détournant la queue de la Ju- 
» ment : car un feul crin qui soppo- 
» {eroit pourroit le blefler ,: même 
» dangereufement ( y ) : il arrive quel- 


ww 


(y) Z eft sûr que fi on n’a pas un très-grand foin de bien ar- 
ranger les crins de la queue de la jument , l’étalon s'y bleffera 
& fe mettra même hors d'état de fervir-de long-temps : volcz 
Comment il faut arranger cela ; on prend un ruban de fil large 
Eros doigts , 6 on fait La queue à la Jument , que l’on attache 
‘nfuite à la criniere ; de cette façon tous les crins étant enselop= 
PÉS par le ruban, il n'y a jamais rien à craindre. 
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» fois que dans l’accouplement l’éta- 
,» lon ne confomme pas l'acte de la 
» génération. & qu'il fort de deflus la 
z LE fans lui avoir rien laiflé : 
» 1l faut donc être attentif à obferver 
» fi dans les derniers momens de la 
» Copulation le tronçon de la queue 
» de létalon n’a pas un mouvement 
» de balancier près de la croupe , car 
» CE MOuvement accompagne tonjours 
» l'émiflion de la liqueur féminale : s'il 
» 4 confommésil ne faut pas lui laif 
» fer réitérer l’accouplement , il faut 
» Au contraire le ramener tout de fuite 
» à l'écurie, & le laïffer jufqu’au far- 
…_ » lendemain: car quoiqu'un bon éta- 
» lon puifle fuffire à couvrir tous les 
» Jours une fois pendant les:trois mois 


arranger ainfi les queues des jumens que l 
Le même Pere m'a dir auff, que lor (qu'il ‘avoit des ; 


& qu'elles retenoïent prefque toujours, & qw'enfuite en leur 
se: k es étoient auf Défi GioRss fe- 


ww 
ww 
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que dure le temps de la monte, 1l 
vaut mieux le ménager davantage , 


, & ne lui donner une Jument que 


tous les deux jours, il dépenfera 
moins & produira davantage : dans 
les premiers fept jours on lui don- 
nera donc fucceflivement quatre ju- 
mens différentes, & le neuviéme 
Jour on lui ramenera la premmere , 
&t ainfi des autres, tant qu'elles fe- 
ront en chaleur: mais dès qu'il y en 
aura quelqu'une dont la chaleur fera. 
pañlée, on lui en fubftituera une 
nouvelle pour la faire couvrir à fon 
tour , aufhi tous les neuf jours : & 
comme il y en a plufieurs qui re- 
tiennent dès la premiere, feconde 
ou troifiéme fois, on compte qu'un 
étalon, ainfi conduit peut couvrir 
quinze ou dix-huit jumens , & pro- 
duire dix ou douze poulains , dans 
les trois mois que dure cet exer- 
ciee (7). 


(Z) Buff som.4, pag. 212. € 213. 
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Voici encore d’autres précautions 
qui ne font point À négliger. 

» Î y à des jumens, ajoûte Mr. de 
» Garf., qui quoique fort en chaleur ; 
» dont chatouilleufes » & ne laiflent 
» Pas de ruer l’étalon ,» Quand :l ap- 
» Proche, ou quand il monte , on fe 
:» 1e fert alors d’entraves, de peur qu’en 
» Tuant elles ne bleffent le Cheval (aa). 

dant au terrem qu'il faut choifir 

pour donner la monte aux jumens , 
voici ce que le même auteur dit encore. 

». Le terrein où fe pañle l monte 
>> doit avoir des inégalités afin d'aider 
» létalon pendant le temps qu'il cou- 
» VIe: Car fi la Jument eft plus pran- 
» de que lui, on la placera près d'une 
» Petite hauteur, afin que le Cheval 
» 1e trouve far la Hauteur & ait de l’a- 
» Vantage: fi la Jument eft plus bafle 
» que le Cheval , on la fera mettre fur 
» la Bauteur par Ja même raifon, ET 

(aa) Garf. pag, 70. FO 


af : » Comme il arrive dans le mo- 


2 


LL) 


29 


: ÀARMICLE XL 77 
Plus bas Ze inême Auteur continue 


ment même de la monte plufieurs 
incOnvéniens qui pourroient embar - 
rafler il eft bon de mettre au fait 
des expédiens , dont on doit fe {er- 
vir pour ÿ remédier : lorfque le 
Cheval eft prompt, & la Jument 
tranquille, tout fe pañlera bien, & 
ne donnera point d'inquiétude ; mais 
il fe trouve des étalons qui montent 
plufieurs fois inutilement fur la Ju- 
ment ; ce qui ne fait que les fatiguer: 
à ceux-là mettez des lunettes, ils fe 
tourmenteront moins: d'autres s’é- 
Jévent , & fe dreflént de façon qu'ils 
font füjets.à fe renverfer : il faut 


alors que.les palfreniers baiflent les 


cordes ( 2» ) jufqu'à terre pour ra- 
mener le Cheval en bas. I fe trouve 
des étalons lents À couvrir qui reftent 
quelquefois. long-temps tranquilles 
(bb) Cefl.a-dire Les longes de cuir, 
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, auprès de la Jument, on les éloi- 
» gne alors de la Jument : en les pro- 
» menant un tour , puis on les laifle 
» fapprocher : ils couvriront à la fin; 
» d'autres par trop de vivacité fe met- 
» tent tout en eau fans pouvoir cou- 
» Vrr: ce qui arrive plûtôt aux jeu- 
» nes chevaux qui n’ont pas encore 
» Couvert: On les remettra dans l’écu- 
» rie, & un quart d'heure après on fera 
» une nouvelle teritative, La Jument 
» ft quelquefois inquiéte & dérange 
_» le Cheval par fon agitation : alors il 
» faut que l'homime qui eft à {a tête, 
» lui parle & la tienne de près : fi cela 
5 ne réuflit pas il lui mettra le torche- 
» nez (cc), qu'il aura foin de défaire 
» Promptement dans le moment que 
» le Cheval couvre (dd). Neuf jours 


(ce) Quoiquen dife Mr. de Garf ; & quelle que foit l'* 
Cm qui ne la jument à défaire Le torchenez cu M0” 
ment Qu Colt , Cette açon de aire couvrir ; vaut 
af lument rien. f Wne jument ne 


( dd ) ibid. Garf. pag. 80. & 81. 


ARTICLE XI 7 
» après qu'une Jument à pouliné il faut 
_» la ramener à l’étalon. = 
_ Paflons à l'autre façon de donner la 
MOnte, | 
» Ce qui sappelle Îa monte en 
» liberté, neft autre chofe que de 
» lcher un étalon dans un pâturage 
» bien fermé, avec la quantité de Ju- 
» mens qu'on veut qu'il couvre : il eft 
» Certain que les jumens retiendront 
» bien mieux , mais l'étalon fe fatigue , 
» & fe ruine plus à cette fois qu'il ne 
» feroit en quatre ans : ainfi on ne doit 
» {€ fervir de cette maniere (ee), que 
» Quand on a un étalon dont on veut 
» tirer encore quelque couverture , 
» avant de le reformer ; il faudra lui 
_» donner les jeunes jumens qui n’ont 
» Pas encore porté , & celles qui re- 
» tiennent le plus difficilement (ff). », 


fa €) Au contraire il fant toujours s’en fervir, car c'eff la 

DE © bonne facon de donner une monte , comme je Le ferai voir 

= 101, en indiquant les moyens de ménager l'ésalon, afin qu'i 
$ Je ruine point. 


(IF) Guf pag: 80, 81. 
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Voilà nus en abrégé autant qu AI 
n'a été poflible fans rien laifler en 
arriere ; les préceptes des deux plus la- 
vans Auteurs qui ayent jufqu'à pré 
fent traité cette matiére : que l'on me 
permette préfentement d’ajoûter quel- 
ques réflexions qu'un peu de prati- 
que, jointe à d’attentives . obfervations 
que Je n'ai jamais négligées, m'ont 
mis en état de faire toutes les fois que 
Jai été à portée de voir des Haras 
{oit én Italie , en Allemagne , en 
France ;-en Angleterre, {oit enfin 
dans tous les différens pays où j'ai été ; 
peut-être ne feront elles pas tout-à- 
fait ‘inutiles quoiqu’elles ne. tombent 
que fur dés chofes très-fimples, du 
moins je{pere que les gens habiles 
dans cet Art ne les jugeront pas tel- 
les. J’entre en matiere - : 

19. J'ai dit à l'article des différens 
pays qui fourniflent les meilleurs éta- 
lons, que je ne voudrois point me fer- 

vif 


_ TEE  X 8: 
vir des chevaux Turcs ou Barbes pour 
faire couvrir nos jumens épaïfles d'I- 
tale, d'Allemagne, Normandes & An- 
gloifes : je fais bien que les raifons que 
Jen ai apporté ne contenteront pas 
tout le monde , c’eft pour cela que 
Jy reviens : quoi, me dira-t-on ! vous 
foutenez contre l'opinion des plus 
grands maîtres , qu'il ne faut point 
{e {ervir d’étalons Barbes, ni Turcs 
(ge) : lifez Monfieur de Nevvcafile 
au chap. V.: quel Cheval eft meilleur 
étalon: vous y trouverez ces mots , 
Pour votre étalon il ny a vraiement 
aucun Cheval meilleur,qw'un beau Barbe 
bien choifi, ou un beau Cheval d'Ef- 
Pagne bien fait (hh):? 

nflite voyez dans le Traité du. 
aras que nous a donné Monfieur 
de la Guériniere : cet habile Ecu- 


(88) Je nai pas dis tout-à-fair cela: que lon prenne la 
Peine de relire l’article où j'en ai traité. 

(#4) Mérhode nouvelle de dreffer les chevaux. liv. 1: chap. 

+ Paeg. 27. édition de Londres. F 
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ver nous dit : les étalons qui vien 
> nent des pays chauds, ont été de 
> tous temps repardés comme les 
» meilleurs pour en tirer race : tels 
» {ont les chevaux Turcs , Arabes , 
» Barbes & ‘ÆEfpagnols , lorfqu'ils font 
ÿ bien choïfis (4)? 

Mr. de Solleyfel, dans fon difcours 
du Haras, ne ditl pas aufi en par- 
lant des Barbes : , ce font les feuls 
» bons chevaux pour étalons pourvü 
» qu'ils foient courts jointés ( £k }? 
 Meffieurs de Garfaulr, & de Buffon 
dont vous prifés fi fort les leçons , 
für article du Haras, n'en excluent 
point non plus les chevaux Barbes 
& Turcs ; au contraire ce dernier 
les met dans la premiere qualité des 
Chevaux dont on doit fe {ervir pour 
étalons ? | | 


.s 


(#) De H'Guériniere, Ecole de Cavalerie tom, Il. pag. 
262. édir. de Parisin 8°, en 1754 
. (&k) Solleyfel, Parfait Maréchal Pag. 295. édir, de Paris 
4 49, 1754 
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Je répondrai à toutes ces autorités 
que je ne puis gnere recufer, que Je 
veux bien qu’on fe ferve pour étalons, 
de chevaux Barbes & Turcs, à con- 
dition qu'ils foient tels que ces Mef- 
fieurs les’ demandent , c’eft-à-dire bien 
choifis , grands & forts Jointés ; en- 
fin tels que font les portraits que nous 
en donne Âr. de Nevvcafile, dans 
fon livre de la nouvelle méthode de 
drefler les chevaux. ; 
Mais une marque qu'il faut qu'il 


 oit très-difficile d’avoir de tels chevaux 


dans nos pays, c’eft que je puis bien 
aflurer n'en avoir jamais vû de pa- 
reils: jai cependant parcouru la plus 
grande partie des écuries des Souve- 
rans de l'Europe : jai va à la vérité 
quelques beaux chevaux Turcs à Vien- 
ne, & encore quelques beaux Barbes, 
foit en France, foit en Angleterre , 
mas prefque tous fluets & minces, 

auçun napprochoit de ces beaux 

2 
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rodéles que nous donne Ar. de Nevv- 
cafile. Ce que Javance eft fi vrai , que 
la premuere fois que je fus en Nor- 
mandie, furpris de trouver une très 
grande quantité de chevaux avec des 
jambes très-minces, jen demandai la 
rafon à plufieurs perfonnes, toutes 
me répondirent que c’étoient les 
étalons Barbes qu'on leur avoit don- 
nés , qui avoient entiérement ruiné 
les Haras de la Normandie : dans le 
Limoufin il me fut encore répété la 
même chofe. En Angleterre les che- 
vaux fortis d’étalons aies péchent 
aufli par les jambes , & dans ce pays 
on s'en eft fi bien apperçû , qu'un Gen- 
tilhomme Anpglois m'a afluré depuis ; 
qu'on avoit donné des ordres pour rer 
médier À cet inconvénient. Les che- 
vaux Turcs en Allemagne ,ne font pas 
d'une plus grande reffource (A), fon 


012 Voicr ce que Mr. de Buff. lui-même nous dit de ces 
Chevaux: les chevaux Turcs ne font pas fi bien proportionnés 


AnmTrierz.ÎX  # 
en excepte quelques Haras dirigés par 
des perfonnes très-intelligentes , & où 
l'on n'épargne ni foin, m1 argent pour 
sen procurer de très-beaux, & que l’on 
a encore l’attention d’accoupler avec des 
Jummens qui leur font aflorties ; fans rou- 
tes ces précantions ils ne réuffiflent 
guere , avec des Jumens d’Allema- 
gne , à. donnér des poulains bien bâtis, 
& voilà fur quoi je me fuis crû fondé 
de préférer les chevaux de ces pays, 
où il nous eft facile de choifir les 
plus beaux, aux Barbes & aux Turcs 
dont nous ne pouvons communément 
avoir que ceux que l’on veut bien 
nous. amener. È 

La feconde obfervation que Jai à 
faire , tombe fur ce que Mrs. de Garf. 
& de Buff. difent touchant la Monte 
en liberté : ils femblent lun & l'au- 
tre défapprouver cette méthode, ou du 


»» que les Barbes » ils ont pour l'ordinaire l'encolure éfilée le 
» Corps long , les jambes trop menues, ,, tom. 4me. pag. 230: 
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moins comeillér de s'en fervir rare” 
ment ; pour Mr. de Garf., à la bonne 
heure, il n'étoit qu'un habile Ecuyer; 
mais Mr. de Buff. je ne puis le com- 
prendre : comment ! cé favant Natura 
fe qui auroit dû appuyer cette EXr 
cellente méthode, a-t-il pâ perdre de 
vüe la nature en ceite occafon ? quel 
dommage qu'il ait néglioé de s'éten- 
dre davantage pour. notre inftruction , 
fur un fujet fi digne de fes favantes 
obfervations & de fon éloquence ? 
étoit-ce à lui de nous dire, » beat: 
» Coup de pens au lieu de conduire 
» Fétalon à la jument pour la faire 
» Couvrir, le lâchent dans le parquet 
» Où les Jumens font raflemblées, & 
» lyY laflent en liberté choifir lui- 
» même celles qui ont befoin de lui 
» & les fatisfaire à {on gré ; cette 
» Manmiere eft bonne pour les ju- 
» Mens, elles produiront même plus 
» Sûrement que de l’antre façon , mais 


+ 


 ARTICE gs XI :87 
» l'étalon fe ruine plus en fix femai- 
» nes, qu'il ne feroit en fix années 
» par un exercice modéré, & conduit 


» comme nous l'avons dit? 


. Je crois que fi Defcartes lui-même, 
qui ne croyoit les animaux que de 


fimples machines, avoit écrit Îur ce 


füjet, il n'auroit pas plus maltraité cés 


pauvres bêtes. | 
Mais Mr. de Buffon ! lui qui a fait 


une Analyfe fiexacte de tous les mour- 


vemens de l'ame du Cheval, qui 
a fu fi admirablement bien découvrir 
dans les tons de cinq fortes de hen- 
niffemens diférens (mm)? comment 
lui eftl échappé qu'un Cheval en li- 
berté au milieu de plufeurs jumens , 
pouvant choïfir celle qui lui plait da- 


‘Vantage, ne réuffroit pas mfniment 


mieux qu'un autre à qui on donne 


(mm) J'invite tous Les connoiffeurs à lire dans l'ouvrage de 


Mr. de Buffon, ce bsau morceau d'hifloire naturelle. 
.Je crois que rien en ce genre ne peut y être compare» tant 
cet Auteur s'explique avec clarté & s'énonce avec éloquence. 
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fouvent une jument maloré lui, & 
que des palfreniers mal adroits tout- 
mentent fans cefle à coups de ca- 
veflon donnés mal : à propos : cori- 
ment, dis-je, ne nous a-t:il pas ap- 
puyé de fon autorité, pour faire voir 
à tout le monde que c’eft la meil- 
leure & la feule façon de donner une 
Monte comme il faut, & de tirer 
fit des jumens, foit des étalons tont 
l'avantage pofñble , car il nef pas 
douteux que de cette façon les ju- 
mens produront davantage | comme 
le dit Mr. de Buffon lui-même , & 
il eft encore indubitable que les pou- 
lans qu’elles donneront front infint- 
ment plus beaux. : 

La raifon que ce favant natura- 
lifte apporte pour Préférer la monte 
à la main, à la monte en liberté, 
d'après Mr. de Garf. » D'eft ni digne 
d'un homme tel que lui , ni fuffifante, 
comme je le ferai voir ci-après, pour 
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fare rejetter la meilleure, & la feule 
bonne méthode de donner une monte 
avec fuccès. Mais comme malgré tou- 
tes les raïifons que je puis apporter 
€n faveur de la monte en liberté, la 
feule autorité de Mr. de Buffon eft 
d'un poids aflez grand pour faire 
Pancher la balance de l'autre côté , 
JE vais m'appuyer moi-même aufll 
d'une autorité très-refpectable en ce 
&enre , c'eft de Mr. de Nevvcafile 
que je veux parler ; ce Seigneur qui 
a pañé, fi l'on peut dire, toute fa vie 
avec les chevaux , qui a eu les plus 
beaux haras du Royaume , & à qui 
l'Angleterre. eft redevable des plus 
beaux établiffemens dans ce genre, 
dit au chapitre de la monte. 

» Pour ce qui eft de leur donner 
» létalon, je napprouve pour ma 
» Part en aucune façon de les faire 
» COUVrir en main, les enchaînant 
> Comme fi elles devoient étre plü- 


LE 
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tôt ravies que couvertes; car cetæ 
action de la nature fe fait avec 
., franchife & amour, & non contre 
, leur volonté , avec haine & mal 
;, Véillance (7). 3," F 
© Plus bas il dit encore. ,, Amenez 
, Votre étalon lui ayant Ôté les fers 
…» de derriere, de peur que frappañf 
» les Cavales il ne les blefle, & lu 
, laïflez les fers de devant, afin de 
» Jui préferver les pieds : faites lui d'# 
bord couvrir deux fois une Cavale 
» €n main pour le rendre plus # 
M» 8e, tout aufli-tôt qu'il laura CO 
» verte la deuxiéme fois, ôtez-lt 
» la bride, & le laiflez aller libre 
» ment aux autres Cavales, il de- 
» Viendra par après fi familier avc 
» elles: & les careflera en telle forte 
» QU'à la fin elles lui feront l'amour: 
» f bien qu'aucune Cavale ne fer4 


99 
3 


(nn) Méchodé nouvelle de dreffét les chevaux, liv. 1 XP" 
V. pag. 28. d 


._ ART pc ne iXL où 
» Montée qu'en fa chaleur. Lorfquil 
» les aura toutes fervies, il les éprou- 


» Vera encore l'une après Pautre , 


» & finira par couvrir celles qui 
» Voudront le recevoir : il connoit 
» lorfqu’elles ne veulent plus de lui, 
» qu'il a parachevé fon ouvrage, tel- 
» lement qu'il fe met à battre la 


» paliflade pour sen aller : alors il 


» faut l’ôter (ao) ,,: voilà mot à mot 


les inftruétions que Mr. le Marquis 


de Nevvcafile nous donne fur larti- 
cle de la monte , on devroit d'autant 
plus sen rapporter à lui fur cette 
Matiere , que ce Seigneur joignit tou- 
Jours la théorie à la pratique, com- 
me on peut s'en convaincre par fon 
excellent ouvrage (pp) qu'il nous a 


( 00 ) HfidLpag: 29: 30. 

PP) Voici comment Mr. de Solleyfel parle de ce Seigneur : 
J'ai cherché, dit.il, avec a les Auteurs qui ont écrit en no- 

tre langue entre lefquils 1 ny en a aucun qui inftrui[e plus 

Particuliérement que Mr. le Duc Nevvcaftle, l'un des plus ac. 


‘ 
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faifé, & que j'ai déjà cité ci-deflus (4) 
Il ne me refte maintenant plus 
répondre qu'à cette raïfon fpécieufe 
que Meffreurs de Garfaulr & de Buffor 
avancent pour défendre de faire ufa- 
ge de la monte en liberté , c'eft , dis 
Jent-ils, que de cette façon l'éralon Je 
ruine plus en fix femaines, qu'il K 
Jferoit en plufieurs années par un exer- 
cice modéré & conduit comme nous l'a 
vons dit : c'eft-à-dire , conduit à [4 
main par deux bourreaux de palfre- 


complis Seigneurs d'Angleterre, lequel a toujours eu ure HS 
belle Ecurie, & depuis fort long-temps à eu tout Le foin 14 
gtnable pour avoir dans fes Haras des chevaux excellenss 
& capables de réuffir : & comme il en faifoit for princiP 
divertiflement > 1 na pas oublié d'y apporter toutes Les P* 
aurions qui pouvoient lui donner ce p aifir , & d'autant PA 
facilement qu'il na épargné ni dépenfe ni foin pour y réuffir : 
il avoit par fon expérience, la connoiffance des moyens P A 
Païvenir , auff a-t-on vi fortir de fes Haras de très-beaux ché 
vaux, non-feulement Pour fournir fes écuries mais encore pour 
engratifier [es amis : il eft donc à préfumer que ce qu'il æ donné 
au public ne peur manquer d'être excellenr. Sole f. difeours 
du Haras chap. LXXVIII Pag. 287 288. wi ; 
(4) avertis que JE approuve cependant pas tout-à-f ait 
moi-même cette méthode, comme on Le Verre ci-après. 
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Mers qui le tiennent continuellement 
à la torture. 

_ Mais rien ne me paroît plus fa- 
cile que de remédier à cet inconvé- 
lient & fans gérer la nature, mé- 
nager en même-temps les plañirs & 
les forces d'un étalon. 

Voici comment il faut s'y prendre: 

Dès que l’on a bien conftaté le nom- 
bre des jumens qui font en chaleur on 
les enferme dans un parquet , enfuite on 
. y lâche un étalon , qui d’abord fe voyant 
en liberté prendra un ar alégre & 
Joyeux, hennira, gambadera quelque 
temps , flairera toutes les jumens Pu- 
ne après l'autre , & finira par cou- 
vrir celle qu'il trouvera le plus à fon 
gré: cela fait, les gens d'écurie, que 
Je fuppofe être fur leurs gardes , Sa- 
vancent avec une poignée d'avoine, 
Téprennent leur étalon & le rame- 
nent à l'écurie, fans lui laïffer le temps 
de réitérer Paccouplement ; d'un au- 
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tre côté on fait auffi retirer la Ju 


ment qui a été couverte, & qui n1® 


doit plus reparoître pour neuf jours; 


enfuite on lâche un autre étalon , le 


quel, dès qu'il a encore fini fon ac- 
couplement, on retire comme le pre 
mier, ainfi que la Cavale, & pui 
on recommence &t on continue toujours 
de même, tant quon a des éta 
lons à donner ; & les jumens qui 
reftent en arriere on les garde pouf 


un autre Jour: fi lon de trouvé 


avoir beaucoup de Jumens , en pro” 
Portion des étalons que l'on a, 0 
peut faire couvrir les plus vigou 


reux, de cinq jours, quatre, cell 


dire, chaque deux jours leur donne 


un jour de repos, fans craindre dd 


trop les fariouer. AU 

Or que lon me fiffe un peu: J4 
grace de me dire ; fi lon peut tl 
moment {e départir de la condefcer 


dance que lon à toujours , &. avec 
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beaucoup de raïfon , pour les perfonnes 
d'un favoir. éminent 2 fi de la façon. 
que je propofe de donner la monte 
en Jberté, il y a tant foit peu à 
craindre qu'un étalon sufe plus vite 
que de lautre façon préférée très- 
Mal à propos, & fans nul fonde- 
Meut par ces Meffieurs , toujours gé- 
nante pour létalon , reprouvée par. 
4 nature , peu sûre & par confé: 
Quent fouvent inutile. 7 
Bien plus , c’eft que je fuis très- 
sûr que fi Mr. de Buff. ne étoit pas 
lié entraîner fur cet article au cou- 
Tant des autorités , il auroit sûrement 
relevé ce préjugé ancien , & auroit 
Sem comme moi, de voir que l'on 
gêne la nature exprès pour eftropier 
$S Ouvrages, | 
: ae une fois sens un étalon 
n gros caveflon fur le nez, 

Ue des mains barbares fecouent fans 
celle & très-rudement, À qui on don- 
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ne une jument garrotée & avec un 
torche-nez , ne font aflurément pas les 
moyens qu'il faut choifir pour aider là 
nature à perfectionner fes ouvrages. 
Ainfi, en prenant un jufte milieu en 
tre Mr. de Nevvcafile qui veut qu'on # 
che l'étalon , & qu'on le laïffe en libert® 
au milieu des Cavales jufquà ce qu 
donne des fignes de fatiété, ce qui 27 
farément pourroit être préjudiciable, &f 
ceux qui veulent qu'on garrote la J 
ment , & que l’on gêne l’étalon au m0 
ment de l’accouplement : fi, dis-je, lo? 
prend un jufte milieu, tel, par ex 
ple, que je l'ai propofé , il ef sûr qu'# 
lors fans tomber dans aucun de ces * 
cès ni d'un côté, ni de l’antre, on fe 
_condera la nature dans fon œuvre» 2? 
ménagera les forces de l'étalon ; of 
verra peu de jumens infécondes ) ë 
on aura de très-beaux poulains. 


FIN DE L'ESSAI SUR LEs HARA* 
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CONNOISSANCE EXTERIEURE 


DU CHEVAL, 


AVEC UN 
EXAMEN ANALYTIQUE 
DE 


TOUTES LES FOURBERIES 


DES MAQUIGNONS. 


Ouvrage très - utile à ceux qui 
Jont dans le cas d'acheter 
des Chevaux. 
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AVANT-PROPOS. 


Ue l'on ne $'attende pas ici que jé 
veuille fimplement répêter ce que la pli 
part des Auteurs, qui ont écrit fur les 
chevaux , ont déjà dit ; non , ce w'eft 
pas là mon intention ; fi je 'avois que 
cela à faire , je me tairots. 

Je pourrai bien peut-être à toute ri- 
gueur redire quelque chofe qui aura déj& 
été dit; mais ma méthode de traiter cette 
matiere, comme on le verra , [era toute 
différente de la leur ; quelques uns de 
ses meflieurs ont embrouillé la matiere 
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par une trop grande érudition un pet 
mal placée: les autres mont pas, felor 
mot, arrangé les chofes affz méchode 
_quement , nt affez fmplement pour être 
bien entendus de tout le monde , & pour 
quil fut facile de retenir leurs leçons. | 
Ainfi je tâcherar de mon côté de dire | 
beaucoup moins qu'eux | mais en re- 
vanche d'être clarr , afin que tout le mon- 
de puiffe bien me comprendre , d'être 
court pour ne point ennuyer , & d’arran: 
ger Les chofes le plus méthodiquement 
quil me [era poffible , afin que jufqu'aux 
énfans puiffent facilement retenir) les en- 
feignemens utiles que je donnerai [ur 
celte matiere, 


OI 


T'RET E- 
DE LA CONNOISSANCE 
DU GHE VAL. 


(SE QE 1 

CHAPITRE PREMIER. 
nn | DU CHEVAL, 
‘he Er combien 1l ef? indifpenfable de le 
bien examiner avant de l'acheter, pour 
ne point être trompé, vi quil eft 
»  Jujer à une infnité de maladies. 

i4 LE Cheval eft de tous les ani- 
Er) maux qui fervent au befoin 
de l'homme , l'animal le plus cher , 
& en même-temps celui qui eft le plus 
füujet à une infinité de maladies, par- 
mi lefquelles il y en à plufeurs qui 

3 
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le mettent, ou tout-à-fait hors d'état 
de fervice, ou le rendent prefque de 
nulle valeur : il y a eu des chevaux 
qui ontété payés des fommes immen 
fes (a) : on m'a afluré en Angle 
terre, qu'il y a eu des, Seigneurs qui 
Ont payés des étalons Arabes jufqu'à 
cinq cent guinées : le Prince Eugene 
en avoit un que jai encore connUs 
qui lui avoit coûté mille fequins. Or 
fi ces beaux chevaux, achetés à fi grands 


e (2) Si € voulois donner ici une Petite preuve d’éruditi0®s 
7e citerois le Cheval d’ Alexandre qui a été payé treige talenss 


1 eft Vrai que quelqwun qui tiendroir pour RE (c# 
qui efl-ce qui n'a Pas fes, prote&eurs dans Ce monde ) pour of 
me dire que Je nai qu'à voir dans Varron az liv. LI chap.1 4 
de TC. Tuft. : Ces Auteur dit qu'un Senateur nommé Quint 


? / , 

l'argent employé pour acquérir un âne : j] faut ou que cet 87° 
et de grands talens, on que cet Axius aimät furieufemenh 
fes confieres pour dépenfer une Pareille fomme, 
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fr x :, avoient eu quelques défauts , 
voilà bien de largent jetté en l'air: 
ajoûtez encore que rien n’eft plus aifé 
à un maquipgnon, que de cacher les 
défauts du cheval qu'il veut vendre, 
furtout sil a à faire à quelqu'un qui 
ne l’examine pas comme il faut, c'eft- 
à-dire méthodiquement, partie par 
partie. 

. L'art des maquignons, dit Mr. 
_» de Garfauk, nw'eft autre chofe que 
» d'acheter de mauvais chevaux à bon 
. marché, & de les réparer & re- 
,» faire de façon qu'ils puiflent fafci- 
, ner les yeux du Public, & vendre 
» leurs chevaux beaucoup plus cher 
» qu'ils ne les ont achetés (2). » 

Il faut pour Saflurer de n'être point 
trompé par ces meflieurs , en ache- 
tant un Cheval examiner , comme j'ai 
dit, méthodiquement toutes {es par- 
ties l'une après l'autre , & ne point 

(b) Garf. chap, XL pag. 35 | 
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faire comme font la plüpart de ceux. 
qui achetent des chevaux, qui ne tien- 
nent aucune régle dans leur examen; 
& fautent de la tête à la croupe ; & 
de la croupe reviennent au train de 
devant, fans avoir examiné avec at- 
tention toutes les parties de l’arriere- 
main : en agiflant - ainfi on ne peut 
Pas manquer d'oublier bien des chofes, 
& Cet alors qu'un fin Maquignon 
fait bien fes affaires : car s'apperce: 
vant de votre peu de méthode dan 
la façon d'examiner leg chevaux que 
Vous achetez, il ne vous laïflera voir; 
sil fait bien {on métier, de chacun 
d'eux que les parties les mieux conf- 
tituées & les plus faines ; par exemi- 
ple , quand vous vous avancerez pour 
vifiter les Yeux d'un cheval qui ne {e- 
font pas trop bons , pour vous € 
diftraire, il vous fera remarquer € 
faifant en même temps tourner le 
cheval y qu'il a une queue fuperbe ; 
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& qu'il la porte on ne peut mieux, 
& fi cet les jarrets que. vous vou- 
lez vifiter & qu'il n'ait pas envie que 
Vous vous y arrêtiez , il vous dira 
Qu'aucun cheval au monde n’a jamais 
Nueux manié fes épaules , & pour 
preuve il vous le fait marcher , & 
vous fat ainfi admirer le mouvement 
libre de fes épaules, quand vous étiez 
au moment de vifiter {es jarrets, & 
comme vous ne gardez nulle métho- 
de dans votre examen, il vous pa- 
roit d’abord égal de voir une chofe 
où l’autre la premiere, d’ailleurs on 
fe croit toujours à temps d'y revenir, 
enfuite cela pafle de la mémoire ,on 
loublie & on eft enroflé, & ilne 
faut pas dire que l'on n'eft pas aflez 
bête pour donner dans ce panneau ; 
Jen a vû qui fe croyoient bien fins 
. qu ont été fouvent attrapés. 
a vü, entrautres, vendre un che- 
val entiérement déferré d'un œil à 
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une perfonne qui Sen croyoit beat 
coup , qui le vifita même aflez long 
temps & qui l’acheta fans s'en 4 
percevoir ; ce ne fut que quand elle 
_ l'eût dans fon écurie qu’elle s’apperçut 
qu'il lui manquoit un œil : on le 
avoit tant tortillé de tous côtés , qu'elle 
W'avoit jamais été dans le cas de jet 
ter les yeux fur cette partie : noté 
encore que cette perfonne dont 
parle fe connoifloit trés-bien en # 
Vaux, & n'’étoit pas homme à Jaifler 
pañler un défaut s'il ui tomboit fous 
les yeux : mais ne mettint nulle mé 
thode dans l'examen des chevaux de l 
achetoit, il oublioit toujours quelqu 
cf ofe; aäinfi ou ne vous mêlez point 
d acheter des chevaux , où mettez de L 
méthode dans l'examen que vous en 1€ 
TéZ Avant de les acheter : où ten 
VOUS pour sûr d’étre attrapé. : 
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OŸ Latmpepiempinmg fier tempnmempete) (Co 
CHAPITRE SECOND. 
1 ny a qu'une feule Fonne ee. de 


… bien examiner un Cheval, pour s'af- 
furer de ne laiffer paffer aucun de. 
faut, 


E viens de dire & je ne faurois 

aflez le répéter, que pour s’aflurer de 
ne point être trompé en achetant des 
chevaux , 1l faut fe fairé une méthode, 
& ne jamais s'en départir ; qui vous 
aide à examiner avec attention toutes 
les parties d’un Cheval, lune après 
l'autre, fans faire aucun faut, en com- 
mençant par la nuque & en fimiffant 
_à la pointe de la queue : mais pour 
rendre ce que je dis plus fenfible 
aux fens, plus facile à mettre en pra- 
tique, & en même-temps à la portée 
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des moins intelligens , je place ici uné 
Table Aualytique de toutes Les partié 
extérieures du cheval, il faut lap- 
prendre par cœur, & en méême-termps 
jetter les yeux far la planche que 
Jos encore ici exprès, pour mieux 
graver dans lefbrit de celui qui voudra 
s'inftruire , ce qu'il eft néceflare qu” 
fache , & utile qu'il woublie jamais: 
pour être un parfait connoifleur 
Chevaux : enfüite je récapitnlerai routes 
ces parties, & en m'arrétant fur ch 
cune d'icelles , je dirai quels font les 
Proyens dont les maquignons fe f- 
Vent Pour eacher, pallier, ou faif£ 
difparoître pour quelque temps, 1 
défauts qui affeQent ces differenté* 
‘Parties de Pindivi ü, & en méême-temp” 
J Montrerai auffi les moyens de co!” 
noïtré & de fe préfèrver de leurs J0° 
lis tours d’'adrefle » Itais il faut avant 
tout, bien apprendre par cœur la T4 


ble Analytique » fans cela ce n’eft que 
du temps perdu, 
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ANALYTIQUE 


DU CHEVAL. 


Il faut l'apprendre par cœur. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


Des parties extérieures du Cheval. 


Défauts où maladies qui 
les affeétent. 


Fourberies des maquignons pour 
les cacher aux yeux des 
Acheteurs. 


La Nuque, 1. 
LE. À Nuque eft la partie fupérieuf* 


de la tête du cheval. Les maquign00® 
coupent dans cet endroit, la pé# 
de la largeur d'un pouce, ou qui 
torze lignes , enfiite la coufent . 
femble, oraiffene la partie &c l'opéré 
tion eft faite : ils font cela pour JE 
lever les oreilles aux chevaux qui 7 : 
ont pendantes ,. mais cela ne dure qe 
quelques mois, enfite La peau fe relé 
che & les oreilles retombent comme 


DU CHEVAL CHAP. IH.  X1® 
Auparavant : c'eft la premiere partie 
du cheval qu'on examine; il faut paf 
{er le doigt fur la nuque fi l'on ne veut 
point être trompé, fi le Cheval fe 
life manier les autres parties de la 
tête & qu'il fafle difficulté de fe laïfer 
toucher en cet endroit, défez-vous 
en, & ne l’achetez point, furtout fi 
C’eft un Cheval fin, que vous n’y ayez 
touché, 


Les Oreilles, », 


On les arrange de deux façons : 

1°, On les coupe, quand elles font 
trop longues, & il ny pas grand mal 
fi l'opération eft bien faite. 

2%, Les maqionons grofliers en 
Allemagne y mettent des cornets de 
. Papier dedans pour les faire tenir droi- 
tes; cette méthode eft fi ufitée dans 
Ce pays, que fouvent fur cent che- 
vaux qu'on me préfentoit, il y en. 
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avoit vingt Qui avoit des cornets dans 
les oreilles, pour cela il ny a qu à ÿ 
_ regarder &t on s'en apperçoit auffi-tôf 


Le Touper. 3, 


Ceft cette partie de la criniere qu! 
fe trouve au deflus de la tête ; 0 
pañle entre les deux oreilles & vien 
couvrir le front : les maquignons sel 
fervent quelquefois pour couvrif 
marque du bouton de feu, qu'un M# 
réchal ignorant aura , très-mal à pr?’ 
pos , appliqué fur cet endroit à U 
eval qui aura eu le vertigo. Il 0 
faut donc pas oublier. de relever le 101 
pet pour voir sil n’y a point de mar” 
ques, car 1l ne feroit pas agréable d'a- 
cheter un cheval qui auroit eu le ver” 
go > À de le Payer tout aufii cher 
que sil mavoit jamais rien eu : € 
qui Dé manquera pas de vous arrivef ? | 
fi le marchand s'apperçoit que vous 
n'y aVEZ rien connu. JR Le 


DÜ CHEVAL CHAP. IL. 113 
Le Front. 4. | 


Les Maguignons font fouvent de 
faufles pelottes où étoiles ‘artificielles 
fur cette partie : | 

1°» Parce que cette marque donne 
un air plus gai au Cheval. 

2°. Pour bien appareiller les têtes 
de deux chevaux de carrofle, dont l’'u- 
ne a une pelotte & l'autre point. “Ils 
sy prennent de différentes façons pour 
cela, la plus aifée eft celle-cr. 

Ils prennent une rave plus grofle 
ou-plus petite, felon la grandeur de 
la marque qu'ils veulent imprimer , la 
font cuire fous les cendres ; & lorf- 
qu'elle eft aflez cuite, ils la retirent 
du feu, la coupent en deux, & la 
tenant avec une paire de pincettes, 
lappliquent auffi chaude qu'il eft pot 
fible fur le front du cheval, auquel 
ils ont préalablement arraché les 
poils, & ils réitérent cette opéra- 
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tion, sil le faut , deux ou trois f0S» 
enfuite ils oignent la playe avec de 
la graïfle de Blaireau où Taïfon : ils 
fe fervent auffi quelquefois de la pier- 
re ponce, quals pañlent à l'endroit 
où 1ls veulent faire venir les, poils 
blancs : ils frottent avec cette pier- 
re Jjufqu'à ce qu'ils en ayent em 
porté les poils & la peau, enfuite ils 
_graiffent la playe comme ci-deflus, où 
avec quelque autre onguent, & cela 
ne manque prefque jamais de réuflire 

Ce ne feroit pas un grand mal» 
quand même , fans s’en appercevoif » 
on acheteroit un Cheval. avec uné 
faufle pelotte , cependant il eft très 
alé de la connoître ; f on ÿ regarde. 

1°, En ce que les poils des faufles 
pelottes font toujours plus longs qué 
ceux des pelottes naturelles : 

29, Parce que la playe fe refer- 
mant , il y refle toujours au milieu 
un petit endroit où le puil manque. 


DU CHEVAL CHAP. IL 315 


# 


Les rs S- 


Les Salieres creufes dénotent, dit- 
on, un cheval vieux, ou bien un che- 
val qui a été engendré par un vieux 
étalon : mais comme outre cela ils dé- 
figurent auffi un peu un cheval, les 
Maquignons - n’ont pas manqué de 
chercher un moyen pour faire difpa- 
roître ces creux: c’eft en Normandie 
où jai vû pour la premiere fois cette 
manœuvre. Uri garçon qui avoit long- 
temps fervi des Marchands de che- 
vaux, vint s'offrir à moi pour en con- 
duire quelques-uns que j'avois achetés 
à la foire de Caen, & en ayant en- 
tr'autres acheté un qui étoit fort beau, 
mais qui fe trouvoit précifément avoir 
des falieres enfoncées, je dis, enle 
remettant à ce garçon pour le mener 
à l'écurie que c’étoit dommage que 
ce Cheval m’eût pas des falieres bien 
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fournies ; il me répondit aufli-tôt en 
fouriant, que .cela Monfieur ne vous 
Jfaffe aucune peine, rien de plus aufè 
que de faire difparoître ces -creux: he 
ne pris pas d'abord garde à ce; qu 
me difoit : il s'en alla avec mon cheval 
à l'écurie , & moi je ne tardai pas 
dix minutes à le fuivre : mais quelle 
fat ma furprife, quand arrivant chez 
moi , 1} me fit voir Le cheval avec les 
falieres bien relevées &les creux tout 
à fait difparas ! je Ini donnai d'abord ua 
écu:pour boire , & jé lui demandaf 
enfhite comment il avoit fait; 1 me 
fit aufhetôr voir , fans fe faire prier , {on 
Opération, & pour celail prit le-pre- 
ner cheval qui fe trouva fous fa nain 
dans la cour de l'Auberoe où 'étois 
logé, & qui avoit les falieres creufes » 
avec une épingle il Je piqua au en” 
tre du baflin de Ja. faliere… -enfuite 
appuyant fes lévres deffss il y foufila 
de toute fa force, & bien-tôt la peaë 


Æ. | + 
S'éleva fi fort en cet endroit, que fon 
creux furpañloit même de quelques li- 
gnes l'os du baflin de la faliere : la 
chofe eft d'autant plus aïfée à faire, 
que le Cheval n’eft poiut du tout fen- 
ble en cet endroit, car 1l ne remue 
pas feulement , quand on lui enfonce 
l'épingle , que l'on fait entrer environ 
fix lignes ; cela ne dure cependant que 
quelques jours, enfuite les creux re- 
paroïflent infenfiblement : mais c’en ef 
‘bien aflez pour les Maquignons, qui 
ne s’étudient à autre chofe qu'à épier 
les momens d'attraper leurs dupes. 
Et voici comment on s’'apperçoit f1 
une fahiere a été {oufflée ; en ce que 
l'air qui agit toujours où 1l trouve Ja 
moindre réfiftance , poufle davantage 
le cuir au centre de la faliere, qui ré- 
fifte moins que*les bords qui tiennent 
à l'os du baflin ou temporale, & cela 
fait qu'une faiere foufflée forme tou- 
Jours un convexe ou demi-globe au 
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centre, & laïfle tout à l’entour en de- 
dans du baffin de la faliere , un P*- 
tit cercle creux qui décéle la fourbe 
du Maquignon. ; 


Les Yeux. 6. 


Plufieurs perfonnes croyent que l'œil 
eft la partie la plus difficile à bien con” 
noître dans un Cheval, mais ils 4 
trompent : je ferai voir bien-tôt que 
tout dépend de favoir bien placer ! 
Cheval que l’on veut examiner. 

Quant aux Maquignons , ils m'ont 


ici que des tours bien grofiers à VOUS 
jouer. 


Comme ils ne peuvent point chañ 
ger les mauvais yeux ‘de leurs che 
vaux, que font-ils 

be Ils tâchent de vous diftraire au 
point de vous faire oublier de les vif: 
ter, & cela leur réuffit quelquefois. 

2°, [ls vous placent le cheval fi dé- 
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favantageufement qu'il eft impoffble 
d'y rien voir: - | 
_. 3% À ceux qui n'ont pas de meil- 
leurs moyens pour connoître fi les 
yeux d'un cheval font bons ou non, 
que d'y pañler la main devant ou 
de tenir une paille entre leurs dents, 
qu’ils approchent infenfiblement de l'œil 
du cheval, pour voir sil remue, 
juger par ce mouvement de l'état de 
fa vûe ; à ceux-là, j'ai vû des maqui- 
gnons , qui» fans faire femblant de 
rien , au moment que ces bonnes gens 
approchoiïent ou la man, ou la paille 
des yeux du cheval, le piquoient avec 
la pointe d'un clou qu'ils tenoient ca- 
ché dans leur gand & qu'ils appu- 
yoient commé par diftraction, ou fur 
le garrot , ou fur le dos du cheval, qui 
fe fentant piquer , donnoitun coup de 
tête qui faifoit croire à mes nigauds 
que c'étoit l'effet de l'objet qu'ils ap- 
Prochoïent de l'œil du cheval, & fe 
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laifloient ainfi grofliérement attrapeñ: 
_ Mais par ma méthode on ne tom- 
bera guère dans le premier inconvé- 
mient , qui eft celui d'oublier d’exa- 
miner une partie auf efentielle qu'eft 
la vüe dans un cheval; car dès qu'on 
en fait bien toutes les parties par cœur, 
on lessexamine toutes l’une. après 
l'autre ; &il eft impoffible d’en oublier 
une fcule, pour peu qu’on y foit accoutu- 
mé : on ne tombera pas non plus dans 
le dernier inconvénient, car il n'y 4 
que les plus grands ignorans qui s'a- 
vifent. d'approcher ou la main, ou la 
paille de l'œil du cheval, pour juger 
sil eft bon ou mauvais. 

Il ne refte donc plus qu'à favoir 
comment il faut placer un cheval, pour 
pouvoir bien lui examiner les yeux. 

Les Maquignons ne manqueront pas 
de vous placer un cheval qui n’aurà 
pas une vüe parfaite , de façon qu'une 
lumiere égale lenvironne de tous cô- 
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tés, & cela afin d'empécher le Jeu de 
a prunelle, qui feul doit. vous | faire 
Connoître fi un œil eft.bon ou mau- 
Vais. LES 
Ainfi, quand vous voudrez procéder 

à l'examen des yeux d’un cheval que 
vous voulez acheter : ayez attention 
de le placer de fiçon que-le plus grand 
jour le frappe dans les yeux &t lobf- 
. Curité derriere : alors vous obferverez 
fi {es yeux font bons, ‘la pruuelle 
qui au grand jour fe reflerre en un 
Point aflez petit, à mefure que vous 
tournerez la tête du cheval vers l'obf- 
 Curité, elle fe dilatera jufqu'à paroître 
rois ou quatre fois plus grande qu'elle 
h'étoit : ramenez encore infenfiblement 
la tête du cheval vers la lumiere, 
a prunelle fe reflérrera de nouveau, 
fi ces mouvemens de dilatation 

de reflerrement ne s’enfuivent 

pas , c'eft une marque que l'œil ne 
Vaut rien, & quand même 1 y Vér- 
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roit encore , il ne faut point l'acheter, 
‘car il ne tardera pas à perdre entiére- 
ment la vüe (c). | 


Les Joues. 7. 


Il faut avoir attention que les joues 
ne foient pas trop épaïfles ou char- 
nues : | 

Car 1°. des joues trop chargées 
de chair rendent ordinairement la tête 
du cheval pefante à la main. 

2°. Ces fortes de chevaux font quel- 
quefois füjets aux fluxions des yeux. 


CC) Zes yeux font encore [ujers à une infinité de mala- 
dies , maïs cen’eftpas mon affaire ici: on peut Lire pour cela, 
JE l'on veut, le IX. Chap. du Guide du Maréchal de Mr. de 
Eafoffe : quant à moi Je nai. voulu qu'indiquer la façon de 
SY prendre, pour connoitre fi un œil eft bon ou non; pour 
ce qui eff des Dragons, Cancers » Tayes &c., comme tout 
cela fe voir aifément, il ne vaur pas la peine den parler : 

quant aux Coups, pour les di inguer de la Fluxion @P- 
pellée Lunatique, il n'y a qu'à regarder, fi l'œil eff couleur 
de feuille morte, alors C'efl une Fluxion, & fi le “dedans dé 
Pœil eft blanc C’eft un Coup ; mais il vaut mieux laiffer Je 
Cheval ,-quand on ny. peut pas bien voir, car fouvent 
coup ef? très-dangereux & fait auff perdre Poil au Cheval. 
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L'Angle de la machoire inférieure. 8: 


_ Quand Jangle formé par les deux 
os de la machoire inférieure eft trop 
petit, il empéche le cheval d'y loger 
{on gofer entre deux , & cela fat qu'il 
Porte le nez au vent: left très-effen- 
tie] de manier cette partie du cheval , 
Pour voir. sil n'y a point de glandes, 
Cat alors ce pourroit étre ui indice 

morve, furtout fi le cheval seft 
plus d'un âge à jetter Ja gourme: & 
il ne faur pas croire que parce qu'il 
ne jette pas des matieres Par le nez, 
ces plandes ne foient d'aucune confé- 
Quence, point du tout, car les Ma- 
Quignons ne font point embarraflés de 
trouver les moyens. d'empêcher un 
cheval morveux de jetter pour quel- 
que temps, en leur feringuant dans 
le nez des injections fortes à aftrin- 
gentes, telles que l'eau de chaux où 
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bien de vitriol, ou de lalun diffout 
dans de leau , dans le vinaigre OU 
dans lefprit de vin ; ainfi tenez-vous 
bien fur vos gardes , finon vous y {e- 
rez attrapé. 


Le Chanfrein. 9. 


Le Chanfrein , à la rigueur , com: 
prend toute la partie de la tête du 
cheval, qui eft entre les fourcils de- 
puis les oreilles jufqu'au nez. | 

Les marchands de chevaux peignent 
quelquefois le ‘chanfrein dau cheval 
.de carroffe, afin qu'il foit MIEUX ap- 
pareillé avec un autre auquel ils Vac- 
-Couplent ; mais il faut étre bien dupe 
Pour sy laïfler prendre. 


Les Nafeaux. 10. 


Les Nafeaux doivent étre minces 
& bien ouverts , afin que Je cheval 
puifle refpirer à fon aife. 
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Comme les chevaux qui fe mou- 
Chent-bien, paflent pour étre fais 
vigoureux , les Maquignons au mo- 
ment qu'ils les fortent de l'écurie pour 
es faire voir, leur pouflent du poi- 
Vvre, du tabac ou du fel dans le nez , 
afin de les obliger à fe moucher : 
änfi pour peu que ce _mouchement 
Oit réitéré , il faut pañler un de vos 
doigts dans lés nafeaux , & vous con- 
nOîtrez s'ils y ont mis quelque chofe,, 
fürtout fi ceft du tabac ou du por 
Vre , il s’attachera à voire doigt , & 
Sils y ont mis du {el , 1l en décou- 
éra quelques gouttes comme dune 
au trés-claire. | 


La Bouche. 11. 


Pour qu'un Cheval ait une belle 
bouche , il faut qu’elle ne foit ni trop ; 
trop peu fendue ; 1} paroît d’abord 
Prefque impoñfible que les Maquignons 
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puiflent encore parvenir à cacher €n 
partie ces défauts aux yeux de lA- 
cheteur : cependant comme ils ne ref- 
tent Jamais courts en rien, voici comM- 
ment ils sy prennent pour cela; or- 
dinairement ; à un Cheval qui a uné 
bouche trop fendue , on donne un 
Mors dont l'œil du banquet eft fort 
bas, afin que la gourmette ne porte 
Pas, trop haut : mais les Marchands 
de chevaux’, fürtout À Paris , font le 
contraire , ils mettent aux chevaux 
qui ont la bouche trop fendue , un 
Mors avec l'œil du banquet fort haut 
& allongent la gourmette tant qu'ils 
Peuvent, cela fait croire à ceux qui 
n'y regardent pas bien attentivement ; 
que le cheval n’a pas la bouche trop 
fendue ; & vice verfa ; aux chevaux 
qui ont la bouche trop peu fendue » 
à qui ils devroient donner des mors 
avec l'œil du banquet haut , ils leur 
en mettent qu l'ont très-bas, avec 
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Une oourmette fort courte, enfuite 
ürent les porte-mors tant qu'ils peu- 
Vent, cela fat paroître la bouche 
u cheval un peu plus fendue de 
@ qu’elle n’eft en effet : ainfi, fi c’eft 
Un Cheval fin & de grand prix que 
Vous ayez à acheter , 1l faut lui faire 
ôter la bride , pour bien voir Si & 
la bouche belle, c’eft-à-dire ni trop, 
M trop peu fendue. 


La Langue. 12. 


1 arrive tous les jours , que des 
_&ens fans attention achetent des che- 
Vaux , à qui il manque la langue ; 
es Maquignons , pour cacher ce dé- 
aut , e fervent d'un mors auquel ils 
&trangent au haut de la liberté de la 
angue (4) un petit morcean de fer. 


(d) On & - : > 
Le ppelle la liberté de la langue; La partie fupér 
Meure de l'embouchure du Mors. d & pris 
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lequel , quand on veut regarder dans la 
bouche, en pouflant un peu les bran- 
ches en haut pique le cheval au pa- 
lais ; & fait qu'il fe tourmente & n€ 
sy laiffe point regarder : alors ils 
vous difent que le cheval eft difficile: 
mas Comme ïl ne faut jamais les 
écouter , & que d’ailleurs ce feroit 
dépeufer trèsmal fon argent que 
d'acheter ‘un cheval fans langue , il 
faut lui faire ôter la bride pour tâcher 
dy voir bien clair, ou bien ne point 
acheter le cheval. 


Les Barres. 13. 


Les bonnes Barres font celles qui 
ne font mi trop hautes, ni trop baf- 
fes, nm trop rondes , mi trop trail” 
chantes : les barres trop rondes Où 
trop charnues , font très-peu fenfioles 
au mors & font que le cheval pele 
à la man, & M c’eft un cheval , OÙ 
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tre cela qui ait de l'ardeur, il em- 
Portera fon Cavalier qui ne pourra 
le retenir ; f au contraire elles {ont 
trop tranchantes & trop fenfbles, le 
Cheval n'aura aucun appui, battra 
continuellement à la main, & fi mal- 
eureufement celui qui le monte n’eft 
pas habile Cavalier & qu'il lui donne 
lé moindre coup de bride ; 1l {e le ren- 
Verfera deflus. 

Les Marchands de chevaux font 
Ordinajrement monter un cheval qui 
a des barres ou trop fortes où trop 
fenfibles , avec un fimple bridon : ils 
font monter le cheval qui a des bar- 
res trop fortes avec le bridon, afin, 
sil semporte, d'avoir une excufe 
& dire qu'il eft impofible de bien. 
tenir un cheval avec un fimple bri- 
don ; & celui qui les a trop fenfibles , 
afin qu'il foit plus tranquille, qu'il ne 
fe drefle point & qu'il ne batte pas 
tant à la main ; mais quand On € 
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un peu connoïfleur, on diftingue les 
bonnes. barres, tout fimplement en 
les târant avec le doigt. 


Les Dents, 14. 


C’eft fur les dents que les Maqui- 
nons exercent le plus amplement 
Fa adrefle , ils les arrachent , ils 
les fcient, ils les limènt & ils les 
contre-marquent, | 

Ts arrachent les dents de lait aux 
jeunes chevaux, afin que les autres 
pouflent plus vite, pour faire croire 
le cheval plus vieux d’un an de ce qu'il 
n'eft. | 

Îls fcient ou bien liment les lon- 
gues dents des vieux chevaux pour 
les faire paroître plus jeunes. 

Ils Contre-marquent ces mêmes dents 
qu'ils ont. racCourcies , ou bien celles 
de ces chevaux , qui quoiqu'ils ayent 
ra ne les ont jamais longues : mais 
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pour peu qu'on foit fur fes gardes , 
il eft bien aifé de ne pas 5Y laifler 
tromper. 
5°. On connoît aux crochets, filon 
a arraché dés dents à un jeune pou- 
lain , car peu après avoir pouffé les 
mitoyennes , les crochets d'en bas 
percent , & alors le cheval a quatre 
ans, ainfi, fi l'on voit les mitoyeli- 
nes de deflous & de deflus entiére- 
ment dehors, & que les crochets 
Wayent point. encore pouñié , il eft 
sûr que les dents de lait du poulain 
ont été arrachées : leneft de même, 
fi les coins. de deffous êt deflus ont 
pouflé, & que les crochets d'en haut 
ne paroïflent point encore. 
>. On connoît les dents qui ont 
été limées ou fciées, en ce qu'en uñ 
Cheval à qui on a fait cette opéra- 
tion , quand il a la bouche fermée : 
les dents de devant ne joignent plus» 
Parce que les machelieres , que lon n6 
12 


Did 
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peut mi limer, m1 fcier, les en em- 
péchent. Es be 
3° On connoît les contre-marquée 
en les examinant attentivement, caf 
on ne les trouve pas auff . blanches 
qu'elles devroient l'être, & les crochets 
feront arrondis & jäunes ( e ) : aux 
dents on connoît encore les chevaux 


(ce) Cet article auroit té trop long, & j'aurors pe 
long-temps détourné l'attention du Leéteur , fr J'avois vou Y 
metre tout Ce qu'il y a à direfur les dents des cheri 
J'ai mieux aimé faire cette anuotation , que l'arrêter va 
long-temps fur cette partie du cheval ÿ Mais come ie ss 
plus efféntiel que de bien connoitre l’âge du Cheva mie 
lon veut acheter, J'Y fuppléérai ici: & pour parler en rs 
temps & à Pefprit, & aux yeux du Leéleur, te & 
une planche où J'ai fair graver fept mâchoires 0 ren è FA 
trois fupérieures : i] faudra y jetter les Jeux selles ne 
fuivre bien attentivement , & Je promets qu’en moins 8 e 
heures on fe merra en état de connoître , fans qui 
poffible de je tromper ; l’âge d'un cheval depuis Ja RAErEé 
Jufqu'à dix ans : après lefquels il fau recourir à d'au 
/Rarques, | x ; 

Les chevaux ont quarante dents. vingt-quatre machelreres 3 
quatre canines (qu’on appelle auf crochets & douye inci- 
fives. Mais les jumens n'ont ordinairement point Les quatre 
dents canines, de facon qu'elles en Ont quatre de moins que 
les chevaux. , 


C’eft aux dents incifives € aux crochets ; qu’il faut re* 
Courir, Pour connoftre l'âge des chevaux, depuis leur naif- 
fance jufqu'à Leur dixième année. Pour Mettre une certaine 
règle dans ce que je vais dire, & pour me faire mieux en- 
tendre, "Je commencerai Par faire connoftré ces dents por 
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qu tiquent fur la mangeoire ; En ce 
qu'ils ont les dents de deflus ufées 


& en bec de flûte. 


leur nom: voyez la planche II. fig: 1e. elle repréfente une 
Mâchoire inférieure qui a encore toufes fes dents de lait: 
enfuire voyex la 3e. figure ,: les dents marquées 1: 1. 
qui font celles ‘du milieu, s'appellent les pinces , celles mar- 
Quées 2. 2. qui font à côté des premieres ; s'appellent les mi 
toyennes , celles marquées 3. 3. les. coins, & celles marquées 
4. 4. Les crochets. 

_ Quinze jours environ après. La naiffance du poulain, les 
dents de lait commencent à pouffer, & à quatre mois 6 demi 
elles font soutes dehors, Le poulain les conferve toutes juf- 
ques environ trente-quaire ,; .0H trente-fix MOIS enfuite elles 
tombent fuccefivement les unes après les autres ; Comme nous 
€ dirons ci-après. ; 

Les dents de lait fig. premiere » 07 Les connoît en ce qu'el- 
les font extrémement blanches au dehors ; courtes & fans 
Creux , mais cependant un peu noires au-deffus. 

À trente-quatre mois, ou trois ans le poulain commence 
à pofer les deux pinces d'en bas a. a. figure 2e. & quelques 
mois après celles d'en haut: à quaire ans il met bas les 
mitoyennes 2. 2. figure 3e. de la méchoire inférieure, & 
RE mois après .celles de la mächoire fupérieure; 
5 il commence à pouffer les crochets 4. 4. AgUre 3€» à 
nq ans tombent les coins d'en bas Bb, figure 4€., € quel- 
he mois après encore celles d'en haut, & les crochets de def- 
font auffi tout-à-fait dehors : alors Le Cheval @ cinq ans 
accomplis 
ro se EN que nous venons de voir, qui remplacent 
elles font ca + st Jr beaucoup plus dures que celles-€? 
FN: Fe ce encore. une marque noIre HS leur 

A fx M à.cela qu'on les diflingue des dents de lait. 
dpi: es pinces d'en bas c. c. figure $e- commencent 
ÿ érmplir 6 Les marques à s’effacer , à fept ans Les mito- 

ennes inférieures d. d, figure 6e. semplifert & seffacent à 
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Comme ces chevaux {ont fért 11° 
commodes, attendu qu'ils font quel- 
quefois füjets aux tranchées, & qu'ils 
ont encore l'incommodité de ne pou- 
voir manger l'avoine, fans qu'il leur 
_€n tombe beaucoup de la bouche; 
ce qui les fait fouvent dépérir, fi lon 
ny prend garde ; les Maquignons 
pour Cacher ce défaut aux yeux des 
Acheteurs, mettent aux chevaux qui 
tiquent , quand. ils font à l'écurie » 
une longe qui prend à la muferollé 
du licou & va s'attacher au ratelier, 
Où à un clou qui eft dans la mu- 
leur tour, & à huit ans s’empliffent Les ous d'en bas e. 2 


figure 7e., & dans ce temps Les pinces de la mâchoire fupé 


crieure f. f. figure 8e. commencent auf à Semplir & à s’effa- 
(8 ? 
cer, à neuf ans. les mtoyennes de deffus g. g. figure 9e. s La 
pliffent & s’'effacent à leur tour > enfin à dix ans les, cons 
#. h. fiugre 10e. finiffent auffi de marquer | & alors Les €r04 
chets, qui d bord ‘étoient Pointus.& blancs . commencent 
s’arrondir & à Jaunir. ? 

Enfuire, à mefure que lé cheval avance en âge, La gentive 
fe rebtre, les dents fe décharnens & Paroëffent beawcoup plus 
OngILes. 
Il 3 «a des chevaux quon appelle: béouts , auxquels la 
,, » { . n 
marque des Pre s’efface Point, mais Comme les creux ME 

Li r PA 7e « « 3 Pr 

laiffent Pas que ae Je remplir, celg fait qu'il meft pas d} 
ficilé de les connoïtre. 
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taille, & vous difent qu'ils font cela . 
pour empêcher le cheval de manger 
{a litiere, & quand ils. les fortent , ils 
ajuftent quelque chofe au mors qui 
les tourmente ; afin qu'ils ne fe laif- 
{ent point regarder dans la bouche. 


La Barbe. 15: 


J'appelle la barbe la partie du men 
ton du cheval où appuye la gour- 
_ mette. BE | 

La barbe ne doit être ni trop plate 
ni trop épaille, afin que le Cheval 
ne pefe pas à la main. Pour con- 
noître cette partie du cheval, on ÿ 
pafle la main & on la manie : dans 
un cheval de prix, ceft un défaut 
cflentiel qu'une barbe trop épaïfle. 
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L'Encolure. 16. 


*_ L’encolure eft toute cette partie du 
cheval qui s'étend. depuis la tête juf 
qu'aux épaules. Une bélle encolure 
doit être longue & relevée. 

Les Maquignons , fartout en Alle- 
magne & en Îtalie, pour donner de 
l'encolure à leurs chevaux ; les af 
fujettiffent avec un pétit cordon qui 
tient aux deux yeux du banquet du 
bridon, & qui vient pafler aux couf- 
finets du furfait, & un garçon tient 
en méême-temps les deux longes du 
bridon fort courtes à la main y à 
{outient ainfi avec le pouce droit, qu'il 
aPPuYE à l'endroit de la barbe , latête 
du cheval, tandis que le Maître avec un 
long fouet l'anime par derriere : c’eft 
ainfi qu'ils appareïllent les encolures 
de deux chevaux de carroffa , qu'ils 
veulent vous vendre » À qui fouvent 
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ne font pas mieux aflorties enfemble, 
que ne feroit lencolure d'un âne 
qu'on accoupleroit avec un chameau. 

En France les Maquignons fe con- 
tentent , pour relever lencolure des 
chevaux , de leur mettre un mors avec 
de longues branches qu'un Piqueur 
tient ferme dans la mam, en hauf- 
fant la tête du cheval tant qu'il peut, 
tandis que fon Maïtre lui applique 
de bons coups de fouets aux flancs. 


La Criniere. 17: 


Une belle criniere doit être lon- 
gue , fine & légere, c'eft-à-dire qu’elle 


ne foit pas trop chargée de crins , 


furtout pour les chevaux de {elle. 
Le Garrot. 18. 


I doit être haut & tranchant , 
Ceft-à-dire bien déchargé de chair, 
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& ceft une qualité effentielle, fur- 
tout pour les chévaux de chafñle. 


Les Des. 19. 


Les épaules doivent être peu char- 
gées de chair , & avoir un mouve- 
ment libre ; tout cheval qui fera 
chargé d'épaule & qui rafera le t2- 
pis, bronchera à tout moment : il 
ne faut pas non plus qu'elles foient 
trop ferrées où, comme on dit, che- 
_villées, car alors le cheval fe cou- 

pe; fe croïfe, & fouvent en galopant 
il S’abat, bis 


Les Coudes. 20. 
\ 
\ x É 
Il y a des chevaux à qui il croit 
une loupe à la pointe du coude : cela 
PIONISES de - ce qu'ils couchent mal; 
céft-à-dire qu'étant couchés, leur 
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coude: appuye fur le fer(f) 5 ces 
fortes de chevaux, il faut les ferrer 
Courts & ‘fans crampon. Il y a difié- 
tentes façons d'emporter ces lou- 
pes(#), on les perce avec un bou- 
ton-de feu , on les coupe avec le 
biftouri , on les confume après les 
avoir ouvertes avec. des cauftiques , 
_ & c’eft ainfi que les marchands de 
Chevaux en wufent , quand ils ont 
quelque cheval qui a des loupes , avant 
de l’expoler en vente : mais en y tou- 
chant on connoît d'abord , fr un che- 
* val à eu une loupe & qu'on la lui 
it emportée. | 


Le Poitrail. 2. 


. Je ne puis mieux faire, pour bien 
donner à entendre comment doit être 


(#) œ appelle: cela coucher en vache. 
D. ) Voyez Mr, de Latofle , Guide du Maréchal chap. VIT, 
S 3 É 
He 2 arcomateufes : art. 1. pag. 202. édit. de Paris 


Le 
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le poitrail du cheval , que de me fer 
vir des expreffions mêmes, aufli élé- 
gantes que juftes , de Mr. de Gar- 
faulr. Un beau poitrall, dit-il, eft ce- 
lui qui eft bien à {on aie, entre {es 
deux épaules CAE 


L'Avant-bras. 2». 


L’avant-bras doit être renforcé © 
nerveux. Îl n'eft point de me 
plus sûre de la force d’un cheva 
qu'un bel avant-bras. | 


Les genoux, 3æ, 


L 


… Le genou du cheval doit être rond 
{ouple. | | 


Ch) Voici fes POPreS mots) Quand on voit Le poitrail 

: épaules ,& que Les deux Jam” 
] O1gnées l’une de autre d'une diftance 
raifennable par en haut, on dir que le cheval eff bien 0w- 
vert du devant: Garfauit : Connoiflance générale &univer” 
felle du Cheval. Chap, 1X. Pa8. 26. édit, de Paris in 4 € 
1745. 
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Les genoux font quelquefois fujets 
aux capelets renverfés , furtout ceux 
de ces chevaux qui donnent des coups 
dans la crêche èn mangeant leur avoi- 
ne, ou en fe chaffant les mouches en été, 
fl on ny fait pas d'abord attention & 
qu'on n'y remédie pas fur le champ. 

Vous trouverez encore des che- 
Vaux auxquels il manque du poil 
für la pointe du genou (z);,1l ne 
faut point les acheter, quoique puifle 
vous dire le maquignon ; Car vous 
nacheteriez qu'une roffe. Aux che- 
Vaux noirs il faut y regarder plus at- 
tentivement qu'aux autres , Parce 
qu'il eft fi facile de les noircir, qu'il 
n'y paroîtra rien. 


Le Canon-de la jambe. 24. 


Le canon de la jambe doit être 


large & plat. 


(1) On les appelle genoux couronnés. 
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C'eft une des parties du Cheval; 
qu'on doit examiner avec le plus d'at- 
tention. se M" 
: Les jambes en général font fujet- 
tes à une infinité de maux, dans les 
plis du genoux viennent les malan- 
dres, au long du canon il fe forme 
des füros, des fufées & des offelets, 
derriere, le long du tendon, viennent 
les crevafles & les queues de rats; 
_ à côté des boulets, entre le tendon 
& los du canon, viennent les mo- 
lettes, tout cela fe voit en y regal- 
dant feulement avec un peu d’atten- 
tion; mais ce à quoi il faut le plus 
prendre garde, c’eft aux jambes roi- 
des : car Îles Maquignons ne manque- 
FOAE Pas, avant de vous préfenter ces 
chevaux , de les faire trotter quel- 
QUE. = TPS = Dour: 1e. chanter 
les dépourdir ;:f vous vous doutez 
de cela, faites entrer 8 cheval 
un peu ‘avant dans lea, & en for- 


DU CHEVAL CHAP. I. 143 
tant arrêtez-le un moment, 6 vous 
verrez «bientôt qu'il ne pourra plus 
Temuer fes jambes. : mn 

Ils ont encore l'art de reflerrer les 
molettes, quand elles ne font pas bien 
invétérées, &fe fervent pour cela de 
l'efprit de vin avec du fel, en les frot- 
tant bien , elles difparoïffent pour quel- 
Que temps, mais fi lon fatigue tant {oit 
peu le cheval, elles reparoïflent tout 
de fuite. 4e 


Le Nerf ou le Tendon de La jambe. 25. 


| doit étre bien détaché, libre 
X net, & cet encore une des par- 
ties du Cheval à. laquelle il faut bien 
faire attention. | | 


Les Chataignes. 26, 


Ce font quatre excroïfflances d'une 
Corne molle , à peu près de la figure € 


144 DE LA CONNOISSANCE 

de la grofleur d'une petite chataigne ; 
que tous les chevaux ont dans des en- 
droits que vous voyez dans la planche 
1°. MATQUÉS 26.;ces chataignestombent 
quelquefois d’elles-mêmes , & d’autres 
fois on les coupe, fi l'on veut, car el- 
. es repouffent toujours. pr 


Les Boulers. 27. 


. Ce font les quatre jointures. qui 
{ont.aus: bas:-dn-canondes jambes- 
Les boulets doivent être menus ; c'efl 
dans cet endroit que le cheval fe COUPE» 
lorfqu'il marche mal , qu'il eft foible: 
mal bâti ou panard : 

C'eft un grand défaut à un chevil 
que de fe couper, car il fera bien-tôf 
eftropié & de nulle reflource. 

€S Maquignons ont grand font» 
quand ils ont la moindre route à faire» 
de bien envelopper les boulets des che- 

vaux qui fe coupent , pour qu'ils 16 

s’en” 
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Semportent point les pois, afin que 
ceux qui doivent les acheter ne sap- 
Perçoivent pas de ce défaut. Mais 
les chevaux qui fe coupent fort , quoi- 
qu'on les garantifle de s’emporter les 
poils, ne laiflent pas que d'avoir fou- 
vent les boulets douloureux, après 
une longue route qu'ils auront faite ; 
& on sen apperçoit en les {errant 
avec les deux doigts de la main: aïinfi 
Quand vous verrez un Cheval qui 
marche ferré ou qui fe couvre, quot- 
qu'il n'ait point de poils emportés , dé- 
flez-vous en. 

Cependant , il ne faut pas vous éton- 
ner qu'un cheval fe coupe , sil eft 
jeune , & qu'il vienne de faire une 
longue route ; alors, quoiqu'il fe foit 
emporté les poils aux boulets , pourvû 
qu'il marche bien , & qu'il foit bien 
bâti ; vous ne devez avoir aucune 
difficulté de l'acheter, car en acqué- 


K 
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rant de la force , il eft sûr que le 
chéval ne fe coupera: plus. 

Les maquignons ont encore la rufe, 
dès qu'ils arrivent au marché, à la 
foire | ou à l'endroit où ils veulent 
vendre leurs chevaux , de faire vite 
appliquer à ceux qui fe coupent, des 
fers qui débordent de beaucoup, afin 
de vous faire croire que le cheval ne 
Set coupé que parce qu'il a été 
mal ferré ; leur malice va jufqu’à fe 
fervir pour cela de vieux clous , pour 
qu'on ne s’apperçoive pas que le.che- 
val a été tout fraîchement ferré. 

La lie des maquignons, ufe eu- 
core de faire pañler le cheval qui 
fe coupe, dans la boué, pour cacher 
les cicatrices des boulets ; alors vous 
avez qu'à faire pañler le cheval dans 


, g 
eau ; & leur fourbe ef aufli-tôt dé- 
couverte. 
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Les Paturons. 28. 


Le paturon eft la jomture qui va 
du boulet jufqu'au pied : là font réu- 
nis tous les tendons du pred (Æ). Le pa- 
turon doit étre maigre, renforcé , 
mais pas trop long: les plis, où le 
dedans des paturons font fouvent at- 
taqués de crevafles , de poireaux , de 
fics & de javarts, qui font fort doulou- 
reux dans cet endroit; il faut y paf- 
fer le doigt pour fentir s'ils font bien 
nets, ou faire lever le pied du che- 
val, pour bien examiner sil n'y a 
point de vieilles cicatricés, & dans 
ce cas, file cheval meft pas tout-à- 
fait jeune ,il ne faut pas l'acheter ; 
Car tous ces maux ne tarderont pas 
à reparoître , furtout sil vous faut 
marcher dans les boues , ou que l'on 


(x) Voyez Guide du Maréchal par Mr. de Lafoffe : planche 
VIL, fig. 4, 


K 2 
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néglige tant foit peu de les tenir bien 
propres :les devant des paturons font 
encore attaqués d’une autre maladie; 
quelquefois dangereufe , quoiqu'on € 
dife, que l’on appelle forme; c'e 
ne tumeur calleufe qui fe dur- 
cit, & qui fait fouvent Boiter le che- 
val, & que le plus fouvent auffi 
on ne guérit qu'avec le feu ; ainfi il 
faut y bien regarder : pour moi de 
mon côté, je naimerois guere ache- 
tér un cheval qui auroit des for- 
mes {/). | 


Les Fanons. 20. 


On appelle fanon, cet aflemblage 
& Crins qui fe trouve à Ja partie 


poftérieure des boulets & qui couvre 
l'ergot. 


Les chevaux qui ont les fanons 
(1) Mefieurs de Girfault & de Lafofre, femblent ne faire 


pas grande attention aux Ormes, ce t* ou 
7 boster Les ‘che À TE Nan P efquee 
j l Vaux qui en étoient atfaqués, 
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longs & touffus, n'ont été ‘engendrés 
que par des étalons .du commun. 

Auffi les marchands de chevaux 
ne manquent ils jarmais d’arracher 
avec des pincettes , les poils aux jam- 
bes des chevaux, pour les faire paf 
fer pour plus fins qu'ils ne font. Com- 
bien n’ai-je pas vû vendre , en France, 
de chevaux pour Normands, qui n'é- 
toient pas plus Normands que Turcs, 
& dans les foires d'Allemagne, com- 
bien de chevaux Suifles ne vend-t-on 
pas pour des chevaux ‘du Holftein ? 


cependant fi on y regarde bien at- 
. tentivement, On diftinguera afément 
les jambes auxquelles on 2 arraché 
les poils, & on ne sy laïflera pas at- 
traper. 


Les Ergots. 30.. 


Ce font encore des excrefcences 
? # 
d'une efpéce de corne, que tous les 
chevaux ont derriere & au bas du 


A 


2 
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boulet, & qui paroît être de la mé- 
me nature que celle des. chataignes: 


La Couronne. 31. 


La couronne eft ce rebord qui { 
trouve au bas de la jointure du pa 
turon, qui borde le haut du fabot ; 
elle doit être peu élevée. : 


Le Sabot, 32. 


se Sabot » dit Mr. de Garfaulr ; 
» € pour ainfi dire, longle du che- 
» Val; il forme Je pied extérieurs. 
» & entoure l'os qui s'appelle , l'os 
» du petit pied » & comme le fabot | 
» €ft rond, f Partie de devant s’ap- 

» Pelle la pince » les côtés fe nom- 
» Inent les Quartiers, & le derriere 
» forme deux élevations appellées les 
» talons; la Couronne { continue le 
» Même Auteur ) doit étre noire; 


&; 
4 


ee #.., at a Lo. Vi 
LS RAT Im Fi 
M. # ve 
BR 


DU CHEVAL CHAP. IE, 157 
unie & luifante : & le fabot doit 
, être haut, les quartiers ronds, 

» les talons hauts &t larges ;, (mn). 

Cette partie du cheval eft tuette 
aux fimes, qui changent de. nom 
fuivant leur fituation, Les maqui- 
gnons ; furtout en Angleterre, fe 
fervent d'un certain maftic pour bou 
cher les fentes des feimes, qui s'a- 
dapte fi bien à la corne du cheval , 
qu'il eft prefque impoflible de s'en 
appercevoir fi l'on ny regarde bien 
attentivement ; l'eau n'y fait rien» & 
la pointe du couteau ÿ entre diffci- 
lement (7 ). 


_ La Sole. 33- 


Une bonne fole doit être épaïle 


& concave. 


as Garf. chap. 1. pag. 6. 

n) Ce maflic, à ce qu'on ma dit, doit être compefé de 
poudre de marbre noir, de poix réfine & de cire d'Aite" 
Puis trouvé dans l'Enciclopédie , au mot maflic , une compof- 
tion qui eff à peu près la même : mais il n'y eft point dit 
que ce maftic puiffe fervir à cet ufage. 
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 H fe trouve quelquefois des che- 
Vaux à quil vient des poireaux 
ou fes fous les foles : Jes maquignons 
les cachent autant qu'ils peuvent fous 
uni fer bien couvert » Jai penfé une 
fois y étre attrapé moi-même , à la 
foire de Leipflck:; on me  préfentä 
un cheval Danois, très-beau: , qui avoit 
un fic fous la {le du pied gauche 
de derriere ; mais comme je ne me 
fuis Jamais négligé dans l'achat des che- 
VAUX, JE Men apperçus & Je Jaïfais 
Cependant ce cheval fat vendu un 
MOMENT aprés à un Ecuyer ) qui le 
Paya quatre vingt ducats, & qui ne 
SaPperçut de rien. 


Le Dos. 34. 


Le dos doit être un; 


fenfiblement ar ee 


qué für la longueur ; 
Tele S deux. côtés de l'épine 
qu doit paroître enfoncée (o). 


Co) Voyez Hifi. Rat, 10m, 4, PAS. 199. in.40. 
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| Comme ceft l'endroit où l’on place 

la felle, fouvent les maquignons s'en 

fervent pour couvrir un dos blefé , 

anfi, sil en a une, l faut la lui 
faire Oter. | 


Les Reins. 35. 


Les reins fe trouvent placés entre 
l'extrémité du corps & la groupe. 

_ Quelquefois on pañle le feu fur 
cette partie qui aura {ouffert quelque 
petit effort, alors quoique le cheva 
{oi bien remis, cela ne laifle cepen- 
dant pas que d'en diminuer le prix ; 
les maquignons , pour obvier à ce p£- 
tit inconvénient , tâchent de cacher 
{ous une couverture , ou bien avec 
les bafques de la vefte du piqueur 
qui. le monte, cette marque de feu 
aux yeux de l'acheteur ; mais ce n’eft 
que les dupes qui sy laiflent pren- 
dre, & qui achetent des chevaux 
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_fans en examiner bien toutes les par- 
ties. | 


Les Côtes. 36. 


Elles ne doivent point étre appla- 
ties, car c'eft un défaut qui défigure 
le cheval , qui doit les avoir rondes ; 
& furtout bien proportionnées à fa 
taille, : 


Les Flancs. 37. 


Les flancs doivent être pleins & 
Courts. 

Les maquignons Pour donner de 
beaux flancs à leurs chevaux, accou- 
tument de leur faire manger de l'a- 
_ VOIE avec du fel avant de les faire 
boire , enfuite ils leur donnent enr 
core du fon après avoir bû : cela fat 
que les flancs sempliflent & paroif- 
{nt plus courts. | | 
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C'eft encore aux flancs que lon 
connoït fi un cheval eft poufff; il 
faut pour cela les examiner bien at- 
tentivement , & voir d’abord s'ils ne 
font point altérés, s'ils battent jufte, 
fl après que le cheval a trotté, il ne 
fouffle, nine toufle point. F 
On prétend que les maquignons ont 
le fecret d'arrêter la poufle; mais Je 
. doute qu'ils ayent celui de faire bat- 
tre un flanc altéré, bien réguliére- 
ment : & c’eft la feule marque à la- 
quelle il faut s'attacher pour connoitre 
fi le cheval eft fain ou non. 


Le Ventre. 38. 


Les chevaux qui ont le ventre de 
levrier ont ordinairement beaucoup 
de feu, mais mangent peu, & ceux 
qui. {on ventrus mangent beaucoup ; 
travaillent bien, mais lentement, Car 
ils font prefque tous parefleux : ils 
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font excellens pour la charrette. 


La Croupe. 39. 


La Croupe eft la partie poftérieure 
du cheval, qui comprend les hanches 
& le haut des fefles : elle doit étre 
ronde & bien fournie. | 

Une croupe avalée défigure le che- 
val, & une Croupe trop étroite dé- 
figne fouvent peu de force. : 


La Queue. 40. 


… Le tronçon de Ja queue doit étre 
épais, ferme & garni de longs crins 
fans cependant être trop touffus. | 
es HSE doit-être cHcore SH 
trop haute ni [TOP bas plantée ; Ja 
queue haute défioure le cheval, 
ceux qui l'ont bas plantée ;. ont ordi- 
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tre une belle queue à leurs chevaux, 
en frottent les erins avec de l'huile d’o- 
live ; cela leur donne du luifant & 
les fépare bien les uns d'avec les au- 
tres: & pour la leur faire bien por- 
ter, ils leur mettent du poivre dans 
l'anus ; à Londres & à Paris, on ne 
vous montre jamais Un cheval, qui 
n'ait fon derriere poivré. ; 


L'Anus. Aï- 


On appelle ainf l'extrémité de lin- 
tefn nommé rcéum, qui fe rétrécit , 
& fe termine par un orifice étroite- 
ment plifé. 

Il faut lever la queue du cheval 
pour examiner cette partie, que l'on 
ne doit point négliger, parce qu'il Sy 
trouve quelquefois des poireaux &t fics, 


ou des fiftules. 
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Les Fefles. 42. 
» Les fefles & les cuiffes d'un che 


» Val, dit Mr. la Guériniere , doi- 
» Vent être profes & charnues, 
» Proportion de la croupe ; & le 
__» Mmufcle qui paroït au dehors de la 
_» Cuifle | au deffs du jarret, doit 
5 étre fort épais , parce que les cuifles 
» Maigres & qui ont ce mufcle pe 
» tit, {ont une marque de foiblefle 
» AU train de derriere... 
 » Un cheval dont les cuifles font 
» TOP ferrées, eft dit-on mal gigot 
» É» (p). 


Le Graffer ou Graffel. 43. (q)- 


Le graflet Où pgraflel, eft Ja join 
ture placée au bas de la hanche vis- 


(p) La Guérin. Ecole de Cavalerie. 


PNA à Selop. , au mot Gr afel. Et Mr. dela Guéri* 
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à-vis des flancs, à l'endroit Où com 
mence la cuifle : c'eft cette partie qui 
avance près du ventre du cheval quand 
il marche. 


Les bourfes & le Fourreau. 44. 


Les bourfes font cette peau qui 
enveloppe les tefticules du cheval: 
& le fourreau celle qui couvre on 


Membre. | 
L2 22 : 
} faut examiner attentivement Pun 


& l'autre, parce que {ouvent on y 
trouve des fftules furtout aux chevaux 
entiers que l’on n'envoye pas quelque- 
fois à l’eau. pot 
Les maquignons' avec une teinture 
aftringente , arrêtent à cachent ces 
fftules qu'il n’y paroït rien, furtout . 
fi le cheval eft d’un poil obfcur. 
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L 


Les Jarrers. 45. 


æ. 


Il faut qu'ils foient larges & bien 
évidés. Les jarrets gras &-pleins , font 
fujets aux foulandres, aux veffigons 
aux varices, aux capelets , aux af 
dons , aux courbes & aux éparvins. 

À - la vérité toutes ces tumeurs H6 
font pas toujours boiter le cheval : les 

plus dangereufes {ont les. deux dernié- 
res ; & comme il eft effenriel de les 
bien. connoître Jai marqué leur pla- | 
ce; (r) la petite croix f marque Lee 
droit de la courbe , & la petite étoile 
le lieu où l'éparvin Patoit. sat 278 
Mais un cheval qui a un éparvi 
qui le fait boiter » fouvent après Jut 
avoir échauffé Je jarret, ne reflent 
plus aucune douleur & ne boite plus ; 
comme Îes Maquignons n'ignorent PAS 
cela > VOUS fentez bien qu'ils ne négl- 
(x) Voyez la Planche num, 14 
geront 
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geront pas de faire trotter le cheval 
qui aura un éparvin, avant de Vous 
le préfenter ; ainfi tenez-vous fur vos . 
gardes, foit en bien examinant le 
Jarret, {oit en paflant le cheval dans 
leau, ou en lui laffant refroidir la 
jambe. 

La pointe du Jarret .46. 


_ Ef cette partie poftérieure du 
jarret où croît le capelet ;. | ù 
, C'eft une orofleur flottante , dit 
Mr. de Lafoffe, qui m'attaque Me 
» la peau &t fes tflus ; ce n'eft autre 
, chofe qu'un épanchement de {éro- 
 fité. Les caufes les plus communes 

, font les coups (/).» 

Les marchands de chevaux. fe fer- 
vent d'efprit de vin camphré , avec 
du fel, pour les faire pañler, & ils 
font très-bien, quand ils y réuffffent ; 
mais fouvent il ny a que le feu qui 
puifle y faire quelque chofe. 


(L).Guid, du Maréch, pag. 250. L 
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CHE ne non ne En eee ee ee Co) Le D 
CHAPITRE QUATRIEME 


Après avoir examiné les défauts que 
affetent les différentes parties phyfi 
ques d'un cheval, il faut an 
avoir attention à [es qualités naturel- 
les bonnes ou mauvarfes. 


D Ans le chapitre précédent J4 
fait voir quels font les défauts qui 
affectent les différentes parties phyfi- 
ques du cheval, & quelles font les 
ourbes des maquignons, pour les 
cacher aux yeux des Acheteurs : 
me refte maintenant à dire encoré 
_ deux mots fur fes qualités bonnes où 
mauvaifes , Car 1l eft auffi eflentiel 
d'y prendre garde , qu'aux défauts 
mêmes ; ainfi pour faire les chofes en 
règle, on examine d’abord fi le cheval 
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que lon veut acheter, a les qualités 
qui font requifes pour l'emploi auquel 
on veut lé deftiner; par exemple , fi 
c’eft un cheval de chafle, on examine 
s'il a dé la légéreté, des jarrets & 
des jambes qui promettent de la ref- 
fourcé; fi c’eft un cheval de manége , 
s’il a des reins fouples, & de beaux 
mouvemens ; fun Cheval de Guerre, 
sil à un air robufte, qui le fafle ju- 

er capable de foutenir la fatigue , de 
la légéreté & de la taille ; fr un 
cheval de maître, sil eft d’un poil no- 
ble, sil a un avant-main bien 1e- 
levé & de beaux crins; fi des che- 
vaux de carrofle, s'ils ont du deflous ; 
du poitrail & de l'encolure ; fi c'eft 
un étalon, outre toutes les perfec- 
tions qu'il faut qui {oient réunies er 
lui , on examine encore s'il aune phy- 
fionomie qui promette de la vigueur ; 
fi un cheval de Troupe , 1] faut 
pour. un Cavalier uu cheval fort 
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épais (r):, pour un Dragon, un che- 
val qui ait de la légéreté, & pour un 
Houzard , un cheval lefte & de beau 
coup d'haleine, | 
Le bidet doit avoir la tête légére 
les jambes renforcées & un bon pas: 
Enfin, outre la fanté de l'individu » 
il faut encore, dis-je, que chaque che- 
val foit taillé pour être propre au fer- 
vice que l’on penfe tirer de lui. 
Après ce court examen , on monte 
le cheval, pour connoître sil à de 
force > & sil neft point hargneux » 
rétif OÙ ombrapeux, ou fi quelque 
fois il ne fe couche point dans l'eau. 
£$ Maquignons ne manqueront Pis 
non plus ici de mettre en ufage touf 
leur favoir.faire > Pour cacher les man” 
Vallés qualités & les vices de leurs che 
VAUX ; Par exemple , Sils ont un ch€” 
val qui ne veuille point quitter l’écu- 
(t}) Voyez Mémoires fur PArt de La res dæ Mr. le 
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le; ils vous meneront un peu loin pour 
vous le faire, voir , ou ils feront 
fermer la porte de l'écurie , & un 
garçon s'y tiendra avec un fouet , pouf 
le prévenir toutes les fois qu'il pañlera 
de ce côté: fi c’eft un cheval hargneux, 
À force de coups de fouet , &t en lui 
Eifant faire tous les jours trois OU qua- 
tre fois le même efpace de chemin , 
ils parviendront , à la fin , à le lui faire 
parcourir fans qu'il fe défende. 

S; vous montez un de leurs che- 
vaux qui foit rétif où ombrageux , ils 
enverront leur piqueur avec VOUS ; qui 
montera le cheval qui lui eft toujours 
x côté dans l'écurie & avec lequel il 
mange fon avoine , afin que fi votre 


cheval fait la moindre difficulté de paf- 
fer en quelque endroit , ou qu'il ait 
peur de quelque objet, il puifle tout 
de fuité approcher fon cheval du vô- 
tre pour l'animer à pañer. 

S'il fe couche dans l'eau , on vous 
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mienera promener de quelque côté où 
le cheval n'aura point :occafion de {€ 
mouiller les pieds, ou- bien quand 
vous pañlerez dans l’eau , le piquer 
vous devancera > pour ammer votre 
cheval à Je fuivre, ou claquera fon 
fouet après, afin qu'il ne cherche 
Poist à s'arrêter. : 
Enfin , quoique J'aie tâché de ne rie” 
oublier , quoique par une étude & uné 
Pratique continuelle de plus de vingt 
41, Je-me ‘fois:mis -ensérat, dé 1 
voir quelque chofe fur le chapitre des 
chevaux, il me feroit cependant € 
core bien difficile de tout dire fur cett£ 
Mere saine ne nrois mieUé 
fnir que par une maxime établie pa 
mi les gens de cheval , & que J4 
oui répéter dans tous les pays où j'ai 
tt; que quand on achete des ch£- 
Vaux, 1 faut avoir la bourg & les 
JEUX Ouverts ; l’expreffion eft afez 
triviale, f lon veut > Mais Ja maïf 
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me nen eft pas moins utile , elle 
nous fat du moins connoître que dans 
tout pays, comme dans tout état, On 
fe fait communément peu de {crupule 
d'attraper qui que ce foit , € fait de 

chevaux. | 


Courte Récapitulation de tout ce qui 
| a été dut. 


Sans autre préambule , récapitulons 
jai ce qui aété dit dans les quatre 
chapitres précédens. 
Ceci pourra paroïtre à quelques-uns 
une inutile répétition , &t pourra peut 
étre faire bailler quelques Lecteurs , 
mais je ne faurois qu'y faire : en tout 
cas, ce ne fera pas à eux, Je leur dé- 
clare, que je n'adrefferois , fi jamais 
Yavois une commiffon à donner pour 
une emplette de chevaux, Car je n'ai 
pas grande foi à ceux qui ont tou- 
jours peur qu’on leur répéte #r0P de 


168 DE LA CONNOISSANCE 
fois une chole, dont ils ne fauroient 
jamais être affez inftruits. j 

D'ailleurs j'efpére que ceux à qui 
mes inftrucbons pourront épargner 
bien des pifloles, & avec cela la hon- 
te encore d'être attrapés, m'en fauront 
quelque pré. 

Selon les maximes que nous venons 
d'établir , il faut donc que toute pefr 
fonne qui voudra acheter un ou plu- 
fleurs chevaux ,» Cela eft égal ( car on 
n'en examine Jamais qu'un à la fois, ë 
il faut aue tous le foient avec la mé- 


me exactitude , fi l'on ne vent étré 
trompé ). 3 


3; Î faut qu'il commence par Jettér 
0 coup d'œil général fur touté 
la figure du cheval, pour voif 
s'il a la taille, la figure & les 


qualités extérieures requifes pour 


48€ anquel on veut le-defti- 
ner. 
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11. Qu'il pale fon doigt {ur la Nu- 
que, pour connoître fi la peau n'y 
a point été coupée , pour relever 
les oreilles au cheval. 

111 Qu regarde fi les oreilles 
n'ont point été coupées, & fi 
on n'y arien mis dedans pour les 
faire tenir droites. 

iv. Qu'il leve le Toupet, afin de 
voir sine couvre pas quelques 
marques d’un bouton de feu appli- 
qué en cet endroit , ce qui dé- 
noteroït que le cheval a eu le 
vertigo. 

V. Au front il regardera fion n'y 
a point fait de faufles pelottes , 
ce qui-fe connoït à ce que les 
poils des faufles pelottes font 
toujours plus longs , & que vers 
le milieu il refte toujours un 
petit endroit où le poil man- 
que. : 

vi:  Îlexaminerales falieres , pour 
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voir fi elles n’ont point été fou 
flées, ce qui fe connoît à 
petit cercle creux qui paroît tout 
autour de l’os temporal , au de- 
dans du bafin de la faliere. 

VIT. Îlexaminera avec attention l'&ih 
pour voir fi la prunelle fe ref 
ferre, &fe dilate toutes les fois 
qu'elle pañle de l'obfeurité à 1 
lumiere, & de la lumiere 
lobfcurité, 

VItr. Î obfervera que les joues n° 
foient pas trop charmes, C4 
elles rendent la tête du chev 
pefante & les yeux fujets af 
fluxions. 

"1% ll têtera l'angle de la mâchoïf£ 

inférieure , pour voir s'il eft 4 

{z grand pour pouvoir  logef 

le gofer , & que furtout il 2Y 

“ point de glandes en cet La 


TO» Ce qui feroit un indicé 
de morve, 
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x  Îlprendra garde que le chanfrein 
ne foit pont peint, ce que les 
Maquignons font quelquefois pour 
appareïller les rêres de deux 
chevaux de carrofle. 

xr,  Jlvifitera les nafe aux ,pour voir 
fi on nÿ a rien mis dedans 
pour faire que le cheval fe mou- 
che bien. 

_yyr. Pour examiner la bouche , il 

fera Ôter la bride du cheval, 

pour pouvoir bien juger de fa 
beauté , qui confifte à n'étre ni 
trop ni trop peu fendue. 

x. Îl examinera la langue, car 
quelquefois elle manque aux che- 
vaux , & ceft une partie trop 
effentielle , pour oublier bêtement 
d'y regarder. 

xiv. De la langueil paflera aux bar- 
res , parties très-efflenticlles auffi 
dans un cheval , il les tâtera avec 
les doïgts pour connoître fi elles 


Er” 
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ne font pas où trop rondes , OU 


/ 
. trop tranchantes, deux inconve- 


XV. 


mens à éviter avec foin ; car le 
prenuer fait que le cheval pefe 
à la main, & fat encore de 
eft très-difficile à retenir, le {- 
cond le fait battre continuelle- 
ment à la main & le rend fujet 
à fe cabrer. 

Après les barres viennent es 
dents ; comme nous avons dif 
que les Maquignons les arr 
chent, les fcient, les liment 
les contre-marquent, il eft donc 
à propos de: les bien obferver: | 
On connoït celles qui ont été 
arrachées, parce que celles qu! 
viennent à leur place ne pour 
{ent point en règle avec les cr0 
chets ; on connoît celles qui Off 


: Été fciées ou limées ,en ce qué 


les dents de devant ne joignent 
plus, parce que les machelieres 


XVI. 


XVI 1. 
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les en empéchent ; &t celles qui 
ont été contre-marquées , ON les 
connoit en ce qu’elles me font 
pas auffi blanches qu’elles le de- 
vroient être » & encore aux cro- 
chets qui feront arrondis & jau- 
nes. 
]1 faut manier la barbe pour 
connoître felle m'eft pas troP 
plate , où fi le cuir nen € 


pas trop épais, CE qui rendroit 


le chéval dur & pefant à la 
man. 

Comme une belle encolure 
doit étre longue & relevée ; le 
Maquignon 2mdera tant quil 
pourra pour vous la faire paroï- 
tre plus belle de ce qu’elle n'eft , 
ou en afluettiflant le cheval 
avec un petit cordon, qui tient 
aux deux yeux du banquet du 
bridon & vient pafler aux couf- 


_finets de furfait , ou avec un 
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mors à longues branches pouf 
lui relever [a tête, mais furtout 
avec fon fouet. 


XIX. 


tranchant, c’eft-à-dire s décharge 


XX. 


XXI. 


qu'elle doit être longue , fine 
légere , c’eft à.dire , point trop 
chargée de crins. 

Le garrot doit être haut & 
de chair, Pour Îles chevaux 
{elle. 2] 

Les épaules | aux “chevanx d€ 
Monture furtout , doivent étr£ 
féches , plates & peu ferrées ». 

avoir un mouvement libre 
afin que le cheval ni ne bro!- 
che , ni fe coupe , mi ne © 
croife , ni ne tombe en marchant 

es coudes font fujets aux lou” 
PSS, quand le cheval couche m4}? 
On emporte ces loupes en dir 
férentes façons ; il faut manier 


le Coude du cheval. pour vOÏ 
SU y eft fujer, 
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xx11. Un coup d'æil-que vous Jette- 


rez fur le poitrail, vous fera con- 
A ; 5 

noître sil eft bien à fon aïfe 

& comme il faut entre les deux 


épaules. 


xxrrr, L'avant-bras, quandil eft ner- 


XX 1 v. 


XXy. 


veux & renforcé, c'eft la mar- 
que la plus sûre de la force du 
cheval. 

Le genou doit étre rond & 
fouple ; les capelets renverfés af- 
fectent cette partie Ôt ne portent 
pas grand préjudice ; mais quand 
les genoux font couronnés, c'e 
une marque que le cheval eft 
foible & qu'il s'abat ; il faut y 
regarder de près , furtout aux 
chevaux noirs , parce que les 
maquignons les noirciflent. 

Le canon de la jambe doit étre 
large & plat ; la jambe en gé- 
néral eft fujette à une infinité 
de défauts, aïnfi il faut lexami- 
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ner avec attention, furtout pre! 
dre garde aux jambes roides ol 
fourbues , que les maquigno 
échauffent pour les dégourdir ; 
On fait entrer pour cela le che 
val dans l’eau , où on lui lille 
bien refroidir les jambes avant 
de le faire marcher. 

xxvi. Le nerf ou le tendon de l 
jambe , on le manie fi l'on veut ? 

pour juger sil ef bien détaché 

libre & net. | | 

xxvi1. Les Chataignes font des 

| crefcences d’une efpéce de corne 
molle , que les chevaux ont 4% 
endroits marqués 26. fur, ; 
planche I. 

AVITE: Leébouler :qoit étre ment 
Cet en cet endroit que le che 
val {e coupes, lorfqu’il marche 
Mal, quil eft foible mal bé 
où Panard , on Y paf ja ma 
POUr vor sil y à des cicatrio® 
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ëx pour connoître fi le marchand 
n'y a rien fait pour les cacher. 


xxix. Au deflus du boulet eft le pa- 


XXX. 


furon ; 1l doit être maigre , rell- 
forcé & bien net, furtout aux 
chevaux qui ne font pas tout-à- 
fait jeunes ; il faut pafler la 
main dans le pli du paturon, 
pour voir sil ny 4 point de 
crevafles, de poireaux, de fics 
ou de javarts, TC au dehors 
examiner sil ny a pont quel- 
que commencement de forme. 

Les fanons s'ils font longs &t 
touffus, dénotent un cheval en- 
gendré par un étalon du com- 
mun ; les maquignons en afra- 
chent les poils, pour faire pa- 
rôître le cheval plus fin de ce 
qu'il n'eft; mais fi on y regar- 
de, on sen apperçoit tout de 
fuite, & on évite d'être groffé- 
rement attrapé 

| M 


178 DE LA CONNOISSANCE | 
xxxr. Les ergots, excrefcences d'un 
_efpéce de corne que tous les che 
vaux ont derriere & au bas dés 
boulets, | sè ; 
xxX11. La couronne borde le haïf 
du fabot , elle doit être peu él 
vée, 
xxx111. Le fabot mérite d’être €X# 
miné avec attention; il doit être 
haut, les quartiers ronds 1 
talons larges, & la corne €? 
doit être noire , unie & Inifant£ ? 
il faut prendre garde aux {im 
que les maquignons , avec je 
maftic fait exprès , bouchenñt 
bien qu'il ny paroït rien. 
XXx1v. La fole doit étre épaille, 
SoOncave, il faut lever le PX 
du cheval pour la bien’ ex22/ 
ner sil Sy troùve quelquefo” 
°$ Polreaux ou fics , que les 7° 


JUiSuons cachent fous un fer 
couvert, | 
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xxxv. Le dos doit être égal & in- 
fenfiblement arqué fur toute fa 
longueur ; il faut toujours faire 
ôter la felle au cheval que l'on 
veut acheter , pour voir fon dos 
à nud , qui pourroit être bleife. 
sxxvr. Les reins, il faut, ainfi que 

de dos, les voir à Cru. 
xxxvir. Les côtes doivent Être Ton- 
des, & furtout bien proportion- 

_ mées à la taille du cheval. 

vexviir. Les flancs doivent étre 
pleins &t courts ; les maquignons 
font manger de lavoine avec 
du felàleurs chevaux, avant de 
les faire boire; après qu'ils ont 
bû, ils leur donnent encore du 
fon, cela fait que les flancs 
sempliflent & paroïflent plus 
courts. Le flanc d'un cheval pouf- 
fif bat toujours irrégulhérement » 
& c'eft à cela qu'on sert appet- 
çoit ; les maquignons arrêtent la 

M 


180 


DE LA CONNOISSANCE 
poufle , mais ne peuvent poiff 
fure battre lé flanc jufte , quan 
il eft altéré, 


xxx1%x. Le ventre quand il eft avalé 


XL. 


XL1. 


ft diforme, & fi le cheval € 
ventru , il eft ordinairement PY 
refleux. 

La croupe doit étre ronde Ë 
bien fournie ; une: croupe aV4 
défigure le cheval , une croupé 
trop étroite défigne peu de force 
dans le fjet, 

La queue, le tronçon en doi 
être épais, ferme & garni 
longs crins, fans cependant éti* 
trop touflus , elle ne doit êtf 
Cucore m1 trop haut ni. trop bas 
plantée , trop haut défigure E 
cheval, trop bas eft une mardu° 
de reins foibles. 


XL11. l'anus » il faut lever la queué 


du Cheval pour examiner Cf 
Patte ; que l’on néplige que” 
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quefois trop mal à propos » à 
où 1l peut fe trouver des poi- 
reaux, des fics ou des fiftules. 

xLirrr. Les fefles doivent être grof- 
{es & charnues à proportion de la 
croupe ; fi elles font trop {er- 
rées , le cheval eft dit ral g1- 
gotré. 

xciv. Le graflet ox graflel eft la 
jointure placée au bas de la 
hanche vis-à-vis des flancs , à 
Jendroit où commence la cuifle. 

xry, Les bourfes &t le fourreau ; 
11 eft à propos d'examiner af- 
tentivement lun &t l'autre , Car 
11 peut fe trouver des fftules 
dans ces parties ; que les ma- 
quignons arrêtent & cachent avec 
des tentures aftringentes. 

yvr. Les jarrets doivent être lar- 
ges & bien évidés ; ils font {u- 
jets aux foulandres , aux veft- 
gons , aux varices , aux Cape- 


M 3 


\ 
182 DE LA CONNOISSANCE 
lets, aux jardons, aux courbes 
& Aux Éparvins ; quand uné 
courbe où un éparvin font bof: 
ter un cheval, les maquignons 
€ font bien trotter avant de le | 
Préfenter, pour lui échaufier € 
dégourdir le jarrer, & cela fait 
quelquefois qu'il ne boite plus: 
au mOment qu'ils vous le Pre 
entent ; mais dès que la parti 
{e refroïdit, il reboite plus GH° 
Jamais, | 
XLVI1. La pointe du jarret , c'elt ê 
Partie poftérieure du jarret 0 
croit le capeler, qui eft un 
groffeur flottante qui n'attaqu® 
que a peau & fes tiflus ; le C# 
Pelet n'eft ordinairement poin 
angereux ; les maquigrnons 
Ont difparoître quelquefois €? 
ù frottant avec de l'efprit de 
YA Camphré & du fl. 
 XLVIIT. Âbrès cet examen méth0- 
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dique de toutes les parties, du 
cheval , nous avons dit qu'il faut 
le monter , pour connoître fa 
vigueur » fa docilité , fa légé- 
reté ,& voir s’il n'eft point har- 
eux, tétif on ombrageux ; où 
Al ne { couche point dans l’eau. 


En f réglant ain que je viens 
de le dire , on peut être sûr que 
quand on acheteroit cent mille che- 
vaux, de ne pas fe tromper quant 
aux défauts , fur un {eul ; car 1 
ny a pas plus de dificulté à ache- 
pa -cheyal squasent:aCHEter CÉPT 
mille, l'un après l'autre, pourvi qu'on 
les examine tous méthodiquement co 
me il faut ; il ne faut pas non plus 
croire, qu'il faille beaucoup de temps 
& de peine pour faire un tel exa- 
men, point du tout, quand une fois 
on y eft un peu touté, on peut fa- 
cilement chofir vingt chevaux P#F 
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heure ; je parle avec connoiffance de 
caufe , car 1l m'eft arrivé plus d'une 
fois d'avoir examiné plus de cent che- 
vaux dans une matinée , & d’en avolf 
accepté plus de cinquante (4), fans 
fietre trompé , quant aux défauts » 
fur un tlSais encore une fois ; 1l 
faut pour cela favoir bien fa leçon» 
où ne point s'en méler , & jelpére 
bien, que la Perfonne même la moins 
verfée dans Ja Connoïffance des che-. 
VAUX, Mais Qui voudra fe gêner à 
bien étudier Jes maximes que je vien 
de donner > Pourra être un parfait 
Connoïffeur en moins de quinze jours » 
füurtout sil à un cheval à Jui, dans 
{on écurie, & qu'il joigne la théorie» 
la Pratique , je réponds alors d£ 
{à réuffite. | | | 


ni | CE 7] 
7 ses Je ne A PS 4 La vérité 
Ÿ a que les chevaux dc afire ; 


Monter avant de les acheter 1 
, > des a ne 
Ceux que Pon doute étre vicieux utres on ne M 


PEN; 
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S Il ef? utile pour ménager [a bour[e 
de fe connoître en chevaux : je crois quil 
meft pas moins néceffatre de favoir Part 
de les bien emboucher. | 

La connoiffance des chevaux fera que 
vous ne payerez jamais un cheval plus 
qu'il ne vaut , & que yous ren acheterez 
jamais de défeitueux ; mais Ê Art de les 
bien emboucher , peut quelquefois vous 
fauver la ve, furtout pour un homme 
de guerre (a). Si l'on avoit une life 
exaile de tous les Généraux , de tous 


les Officiers & de tous les Soldats qui 


f (a) ER on eff ignorant à manier un cheval, & plus-il 
aut prendre de précautions dans la maniere de l'emboucher., 
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fe feront perdus , faute d'avoir eu leurs 
chevaux bien embouchés (b) ; 7e con 
que leur nombre nous effrayeroit .& Je 
CrOIS EnCOre qi on s'appliqueroit ur? pe 
davantage à une étude JE utile, fe nécej 
faire & JE facile : EE 
J ai vi des Armées entieres , où Ü y 
avoit beaucoup de Cavalerie ; & en mêm ÿ 
Temps J'ai vi auffr » Ÿ ayant regar 
bien attenilvement , quil n'y avoit pa 
Cent chevaux de bien embouchés , RE pal, 
n1 le nombre prodigieux d'Officiers ql é 
<ommandotent cette Cavalerie , pas qu 
tre qui fuffent ce que C'éff qu'embol 
cher un cheval ; ce refl pas qu'ils 4 
convinffent, bien loin de là , il na 
TO pas fallu le leur dire , car ot l 
eS aUroit bas mal fâchés, & ils vous 
UTOLeRt, Dour la Pläpart , fair tirer le 
pée, Pour vous pronver qu'ils favoten? 
crès-bien ce qu'ils ignorotent parfaité- 
(b) On pourroir 


." €eore ajof 
ter à cheval, mais joëter, & faute de favo 


API e 
eela mn» . » pré 
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ment ; 1l ef vrai que fe après cela , 
on leur. eût feulement demandé le non 
des différentes" parties du MOTS » ou de 
la bouche du cheval , is auroient été 
un peu court dans leurs réponfes. 
Mais comme Cefi un grand donr- 
mage que de braves Officiers Je per- 
dent quelquefois pour ur rien ; fouvent 
pour avoir mal choift arr InOTS 3 OU bien 
pour avoir donné à leurs chevaux unie 
gourmetté OU {Op rude ; ou trop douce 
qui aura été caufe que leurs chevaux 
fe feront emportés OU cabrès , ou qu'ils 
auront pas tourné affex vite, pour 
que leur Maître ait pi ou parer, 0 
porter un coup d épée à temps; j'ai 
penfè , que pour rendre fervice au moins 
à quelques uns de ces Meffieurs , je ne 
pouvois mieux faire ,que de donner un 
petit traité fur la méthode de bien 
emboucher un cheval ; je diviferai cette 
matiere em trois parties. 


Dans la premiere je parlerai des 
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différentes bouches des chevaux. 


Dans la féconde , du mors 6 & 
fes parties : | 

Er dans la troifième , de l'art de JF 
5 les affortir aux, différentes boit- 
Ches. | ; 


Fr je Pr'omets à Mefliurs les Of 
 ficiers de Cavalerie ee c'efl Jur G 


- « s 4 
tot pour eux que je travaille ) 6 4 
7e pas les tenr long-temps , Ce 4 

u k 4 
dire, d'être JE court , qu'ils nauror 
pas le Lemps de s’'ennuyer. 
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Di LA. 


MECH A NIQUE. 
a DU | 


_  MORS 
Dre ane 
ARTICLE PREMIER. 
De la Bouche: du Cheval. 


À Vant que d'entrer dans un dé- 
tail circonftancié des différentes bou- 
ches des chevaux , & des diverfes 
qualités bonnes, où mauvaifes qui les 
afe@tent , & qui les rendent moins 
parfaites, il faut du moins dire quel- 
que chofe ; en général, fur cet or- 
gane , pour faire connoître, avant tout, 
combien il eft parfait dans cet ani- 
mal ; & pour cela je ne puis mieux 
faire que de tranfcrire ici mot à mot, 
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le paflage de M de Buffon , où i 
parle de la bouche du cheval : 
» La bouche, dit ce favant Nat 
» talite , ne paroifloit pas deftiné® 
» Par la nature à. recevoir d'autres 
» IMpreflions que celle du goût 
» de l'appétit ; cependant elle eft d'uné 
» Î grande fenfibilité dans le cheval 
» que C'eft à [a bouche > par pré j 
» rence à l'œil & à Poreille, qu°? 
» .Sadrefle Pour :tranfimettre au © 
) val les fignes de la volontés : 
À moindre mouvement , où la plus 
» Petite preflion du mors fuffit PO 
» AVErtir À déterminer l'animal» 
» CEE Organe de fentiment n’a d'autre 
» défaut que celui de fa perfection" 
» me, fa trop grande fenfbilité op 
» Ctre ménagée , car fi om en APE? 
». On gête la bouche du : cheval € 
» rendant infenfible À l'impreflion de 
mors (c), 


(ce) Bu Hip. Âse ke in 4° 
| Om. 4. pag. 186, £, in 4° Sur 
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Sur ce que Monfieur de Buffon 
nous dit de la bouche du cheval , on 
peut juger combien 1l eft.effeutiel de 
la bien connoître, pour favoir, & l'al- 

füjettir, &c la ménager à propos. 
* Pour bien examiner ce fujet , nous 
envifagerons les bouches des chevaux, 
fous cinq efpéces diférentes , à {avoir : 

re. Les bouches trop fenfibles. 

»°. Les bonnes bouches. 
. 3°. Les bouches ardentes..… 
4°. Les bouches fortes ou pefantes. 

s°. Les bouches qui fuyent , OU 
qui évitent la fujétion du mors. 

©. La bouche trop fenfble eft 
celle qui ne peut abfolument {oufrir 
aucun appui du mors, & cela pro- 
vient toujours ou de ce que les bar- 
res font trop hautes & trop tran- 
chantes, ou encore de ce que la barbe 
eft trop fenfble. al 

2°. La bonne bouche eft celle qui 


N 
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a l'appui ferme mais léger (d) ; &il 
faut pour cela qu’elle ne foir ni troP» 
ni trop peu fendue ; que les barré 
ne foient ni trop tranchantes , nitroP 
charnues’, ni trop hautes , mi tp. 
baies ; que la langue ne foit pas tr0P 
épaifle , & la barbe ni trop plate Le 
trop fenfble. 

3°. J'appelle une bouche ardent 
celle qui pour peu qu'on l'échanie” 
°irrite Contre {on mors , pren 
l'ardeur, & dont le plus petit coup 
de man fat l'effet d'un coup d'épe” 
Ton ; cette bouche eff très-dancereule? 
car les chevaux qui en ont de relles 
DC fouvent leurs Cavaliers? 
de op mener 

antes , ave 

ANgue enfoncée , & une barbe 
PEU plate , font les défants qui 02 
ffuent ordinairement ces fortes dé 


(Q) Cefl-è-dire on: 2 me de 
m “ qui ne pefe point à la en te 
be l'appelle appt f ne main, PS 
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bouches , furtout quand le cheval eft 
vigoureux, | | - 

4°. La bouche forte ou pefante ; 
eft celle qui , comme on dit, tire à 
la main ; ce défaut provient ou de 
l'épaiffeur de la langue qui porte tout 
l'appui du mors, où des barres qui font 
trop bafles &:trop charnues, 0 en- 
. core des lévres trop épaïfles , qui cou 
vrant les barres. empêchent l'effet 
du mors ; fi avec cela la barbe eft 
plate. & épaiñle, Èt la tête du che- 
val grofle, alors il pefera fi fort à la 
main, que ce fera un tourment; 
& un tel cheval n'eft bon que pour 
la charrette. 

5°. Les bouches qui fuyent, Où 
qui évitent la fujétion du mors, font 
celles de ces chevaux qui s'arment , ou 
en portant le menton au poitrail, ce 
qui s'appelle s'encapuchonner , ou bien 
en l'appuyant contre le gofier : le pre- 
mier inconvénient eft affecté aux che- 


N 2 
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vaux qui ont une encolure longue» 
éfilée & le col trop {ouple ÿ le fe- 
cond aux chevaux qui ont l'encolure 
| renver{ée , le gofier tendu & plein e. 
gros mufcles qui empéchent la gan# 
che de fe loger (e). | 


D né 
ARTICLE. SECOND. 


0 27 
Du ImOrs , G des différentes piéces 
R qui le compofen. 


Ê E Mors eft un afortiment de | 
différentes Piéces de fer réunies 

 Correfpondantes les unes aux autres? 
Qui agiflent en raïfon de leurs diner 
fions & des figures qu'on leur fai 
P rendre, Pour produire une forcé 
demandée & connue , . qui placé dans 


{e) Voyez NS d VE 
&t Mr. de Solley{el RER 1. pag, 71 


af 
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la bouche du cheval , doit fervir à 
avertir des intentions du Cavalier. 
On doit parfaitement connoifre 
toute la méchanique d’un mors, pour 
en pouyoir bien apprécier les effets, & 
pour Ÿafñortir comme il faut aux 
différentes bouches des. chevaux. | 
… Voici quels font les noms des difté- 
rentes parties qui le compofent ; v0yE : 


Planche IT. fig. 4. 6. 14. N°. 


Fig. 6. L'œil du banquet. - ? 
Fig. 6. L'arc du banquet. - 2 
Fig. 4. La broche du banquet. 3 3 
Fioise. Le toudes- 554 
Fig. 6. Le fous-barbe. - - 5 
Fig. 6. Legros dela branche. 6 
De GHMEJMEDe 5 HE 7 
Fig. 6. Le bas de la branche. 8 
Fig. 6. La gargouille. - - 9 
Fig. 6. Le touret. - - - - 10 
Fi. G. L’anneau.- - - SAT 


F Lg. 14: La chaînette. - - 12: 
N 2 
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Fis. 14. Laliberté de la langue. 13 
Fig. 14: Les talons de lembou- 


É CHUFC, PET NT AE 

Fig. 14. Le gros du canon. - 
Fig. 14. Les fonceaux.- - - L 
Fo. 14. LR 7e 2 700 
Fig. 14. La gourmette. - - ii 
FAP EE Crochet, "21789 


Toutes ces différentes pièces rêu- 
mes , agiront Comme nous avons dif 
ci-deflus , felon les diverfés figures & 
les dimenfions qu'on leur aura données * 
ainfi un mors fera ou plus rude ©, 
plus doux , en raïfon de ce que For 
du banquet fera ou plus haut ou plus 
bas , plus où moins renverlé : Jes’ 
branches plus où moins hardies plus 
Ongues ou plus courtes ; l'emboË 
Cüure plus mince ou plus épais ? 
Entiere ou brifée; la gourmette ”. | 
Sroffe où plus petite ; maïs une leu : 
ces piéces mal adaptée, produi 
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quelquefois des effets très-dangereux 
{ur la bouche du cheval , 1l s'empor- 
tera , 1] fe cabrera, il battra à la main, 
_il levera le nez , il s’encapuchonnera; 
fi une de ces piéces, dis-je , qui com- 
pofent fon mors, n’eft pas bien aflortie, 
pour produire , avec les autres, le meil- 


leur effet poflble {ur {a bouche. 


o} (rt qe re PE #5 fo 
ARTICLE TROISIEME. 


e Cr Ci +: 
TER COS Prruee sr Pa péneepiess 
- 


Quelles font les règles que lon doit 
fuivre dans la difribution des Mors. 


L Orfque l'on veut emboucher un 
cheval, pour le faire comme 1l faut, 
on doit examiner bien attentivement : 

1°, Les partiés extérieures de fa 
bouche. | 

2°. Les parties internes. 

39, Les parties de fa tête, qui ont 
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du rapport avec la bride & la m 
du Cavaler. | 

4. Sou encolure : sh: 

5”. S1 lon veut encore , fes relfis 
es jambes & fes pieds. # Ent 

Les parties extéricures qu'il me 
examiner , auxquelles il faut que la 
mors s'adapte , font la fente de ÿ 
bouche, les lévres, & la barbe se 
appuye la gourmette : les: pre 
internes font les barres, les ie 
ves, la langue & le palaïs ; celles q 
ont quelque rapport avec la bride A 
Ja main du cavalier , fans cepend? 
que le mors aoïfle directement 
elles, font le volume, la figure + 
a conftruétion de {à tête y Avec FA 
 gle de ka mâchoire inférieure » 
fut vient l'encolure, far laque. 
ranches du mors font le plus d'e # 
après cela il faut encore + comen 
VOS dit , faire attention à fes re! 4 
à {es jambes, à fes pieds, pour 
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Voir s'il faut lui donner un mors qui 
l'appelle fur les hanches, ou bien fi 
lon doit ménager fon arriere-Main = 
en Jui facilitant l'appui du devant. 
Maintenant, que lonfe donne la 
peine de jetter les yeux fur la plan- 
che III, & dela fuivre bien atten- 
ivement ; je tâcherai de mon côté 
d'expliquer le plus clairement qu'il me 
fera pofible, à quel ufage doivent 
fervir les différentes embouchures , 
gourmettes Ët branches que jy ai fait 
graver. | 
Commençons par. les embouchu- 
res. La premiere marquée À. , eft celle 
que lon donne aux jeunes chevaux, à 
à ceux qui ont de bonnes bouches ; 
2 
c’eft un fimple canon brifé, la plus 
douce de toutes les embouchures , 
que lon puifle donner à un cheval; 
{on -épaifleur doit fe régler fur la 
fente ‘plus ou moins grande de fa 
bouche , & fur la nature de fes bar- 
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res plus oumoins tranchantes : anis : 
à un cheval qui a la bouche beat 
coup fendue & des barres trancha- 
tes , 1l lui faut une grofle embouchure; 
& à un autre qui aura la bouche pet 
fendue & des barres charnues 
faut une embouchure plus petite : 
1°. Parce qu’une trop grofle enr 
bouchure lui feroit froncer la lévre: 
2°. Plus le canon de l'embouchure 
fera petit, plus il fera d'effet fur LA 
barre & retiendra davantage le ch® 
val; & ce que nous difons ici ; d0! 
s'entendre de toutes fortes d'embol” 
chures. 
. L’embouchure marqueée B. eft un 
8orge de pigeon brifée ; on don 
cette embouchure à un cheval 94? 
duoïqu'il ait une bonne bouche , 4 U 
langue < 1 PEU trop épaife qui empre 3 
che l'effet du mors fur les barres : 42° 
-€n donnant de la liberté à Ja langue g 
evite cet IMCOnvénient. Cette embou- 
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chure eft encore excellente Pour un 
cheval qui a les barres un peu f0P 
hautes & fenfbles, car 1l partage fon 
appui entre la barre & la gencive; 
ce quieft d'un excellent effet. 

La troïfiéme embouchure C: eft 
une autre gorge de pigeon , Mais 
toute d’une piéce , &t pour cela plus 
rude que-les deux que nous venons 
de voir ; ainfi, on donne cette el 
bouchure à un cheval qui à déjà la 
: bouche faite, & on diminue ou lon 
augmente la grofleur du canon près 
des fonceaux , felon que lon veut 
rendre le mors, un peu plus rude 
ou un peu plus doux. Cette embou- 
chure eft propre, furtout, pour les 
chevaux qui ont les barres un peu 
bafles, le gros du canon ira les cher- 
cher, il ny a qu'à avoir attention 
dele faire tenir un peu fur la ligne 
près des fonceaix ; 1l écartera aufli 
unpeu des lévres trop épañles ; qui 
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arment fouvent la bouche d’un € | 
val ;elleeft de bon ufage encore pe 
les chevaux qui ont la langue lee 
tine, C'efl-à-dire, qui ont la coutuffl 
de la pafler fur le mors. ; 
4 Quatriéme ‘embouchure . 
quée D. eft un canon à trompe; (le 
l'appelle auffi embouchure à canne 3 € : 
eftun peu plus douce que: la gore 
de pigeon d’une piéce , elle ne cherc’ # 
pas tant les barres ;: & felon P'élev# | 
tion plus où moins grande qu'on don” 
nera à la liberté de la langue , elle par 
tagera {on effet, ou entre la barre la 
la gencive, ou entre la langue &. gi 
barre. Cette embouchure fera a À 
-bonne pour un cheval qui aura défà à 
bouche uu peu faite s un appt fe 
diocre & la langue pas trop épél 
€ Jouet que lon voit, eft prop” 
pour toutes {ortes d'embouchures ? 

rafraichit la bouche du cheval. 
a Cinquiéme embouchure #47 
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quée E. , eft une embouchure à canne 
ronde ; on ne sen fert guere que 
pour les chevaux de carrofle 3; On 
poule la liberté de la langue plus où 
inoins en avant, felon que ‘le che- 
val a.la langue’ plus où moins épaïñle , 
ou bien, que lon veut faire agir le 
mors davantage fur les gencives , fur 
les barres ou fur la langue : 

Voilà cinq embouchures plus que fuf- 
fifantes pour emboucher toutes fortes de 
‘bouches qu’on puiffe rencontrer : ainfi, 
nous en pañlerons fous filence une in- 
finité d'autres , telles que les efca- 
ches, les miroirs, les pas d'âne , les 
pignatellés , les tambours, les olives 
&c. qui ne font qu'un vrai charlata- 
nifmie des éperonniers ou des Ecuyers 
mal habiles. | 

Paflons aux branches ; elles tiennent 
à l'embouchure par les fonceaux , 
leur a@tion jufqu'à un certain point, 
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eft la méme que celle du levier (#) 

La-branche fert à éveiller plus où 
moins de fentiment dans la bouch® 
‘du cheval, en faifant agir l'embotr 
chure avec plus ou moins de for 
& elle agit encore en même railoP 
für la gourmette ; après cela fon Pl 
cipal effet eft de ramener , releve 
& placer comme il faut : l'encolie 
& la tête du cheval. A 
= Une branche eft plus ou M k 


44 C2 
23@f) Dans un ouvrage intitulé Inftruétions pour pes 
Valerie, il eff dit à l'article des branches: Les PA Qué 
AR par l'effer du levier, & par. conféquent Hs 
< nt font longues , plus elles aflujettiffene le Rage 
Mais l'Auteur à avancé cela , il me femble , un ph 
ment : 
, > 4 . : 
na pas pris garde : les 
sus Que dès que les branches font trop. logis » » sont 
* PPuYent facilemeng contre le poitrail , & alors el 
us d'efer 4. 3 2 ; 5, 
: 2 . 4 à k 4 ALL x 
avec ui fore és main du Cavalier agit pas bien uni vif 
fance placée Æ 2 s: Au ie: 3 Comme feroit eff 
« Un levier, mai putes ou 
( les mains les plus » Mais par pe Jes #4 
excell s r le 
tres ce ne font He entes, encore: car PO 


branche fera mue, moins Le cheval fentira les 0% 
viennent de p us loin | & plus elle fera courte , plus Les 
feront redoublés & rudes, [uiroue dans Les ae ja 
Tel ef auffr le fentimens de Mrs. de Solleyfel j 
Guériniere, comme on peus Le voir dans leuss ou9/08!" 


qui 
oups 
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forte, en raifon de ce qu'elle s'écarte 
plus où moins de fon à plomb : voyez 
da figure 4. , cette branche a {on 
tourret perpendiculaire à la ligne du 
banquet, que vous voyez ponctuée : 
ainfi, à mefure que vous poufferez 
le bout de cette branche en avant, 
vers a., elle fera plus hardie & ra- 
menera davantage; &t fiau contraire, 
vous la repliez vers #. , elle fera plus 
flafque & de moindre effet. ; 

Difons maintenant quelque chofe 
de chaque branche en particulier ; J© 
prie d'un peu d'attention, añn que 
lon puifle bien comprendre toute la 
méchanique de ces différentes bran- 
ches & les effets qui doivent en ré- 
fulter. 

La figure premiere eft un mors à 
canon brifé avec des branches droites 
où à piftolet, qu'on appelle auffi bua- 
des ou branches à la calabraiïle. 
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La figure feconde repréfente un° 


de ces branches vûe de côté , elle 7 
fept pouces , deux lignes de longueur » 
depuis le haut de l'œil du banque!” 
jufqu'au bas (g): cette branche 17 
vira à ramener, & méme: à re ever 
la tête d'un jeune cheval, felon 
faura ménager la gourmette ; mn 
furtout elle eft excellente , pour Lt 
mencer à donner de l'appui, %, 
acCoutumer un jeune cheval à OU 
ter fon mors; on peut fe fervi ; 
cette branche indifféremment » poë 
les quatre embouchures marquées ° 


$ 


L1 ‘ L] i roure 
(g) Pour bien régler un mors, il faut mefert yne. 


fes parties l’une après l’autre : j’ai mis ici eÿer 
: J'ai mis Ici, à cet etté 
<ehEe * afin qu'on ne puifle se tromper , par exerp er lé 
ue Fr den Pa il efl ici queflion , fi l'on partit 
me mme ‘il faut, il ; pre CL 
La premiere depuis! Fe. JeReEE divifer ‘en qu uf 
qu'au deffus de l 

‘banquet depuis à jyfnps < js # 
de Parc di banquet Jufaè 3. La troifiéme depui | @ le 


quatrième le tourrer& . LA CS 
S aHtoir UNE Pare x is su 17e encheres de touts 
des autres parties du mors furer , & air 


ot 


& haut de lœil du bang”t! H de 


- 
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La figure troifiéme eft une bran- 
che à la Connétable ; celle-ci eft en- 
core plus douce que l'autre, attendu 
qu'elle a fon touret tout,à-fait rejetté 
en arriere, ce qui la rend un peu.flaf- 
que, de forte qu'on fe fert de, cette 
branche , pour adoucir toute .efpéce 

 d’embouchures. a 
Figure quatriéme , cette branche: 
eft à peu près la même .que celle 
que vous voyez figure G., mais beau- 
coup plus douce, puifqu'elle. à loi 
du mors renverfé en arriere ,. ÔC {on 
touret perpendiculaire à la ligne. du 
banquet ; ainfi .elle {ervira pour tout 
cheval qui aura une bonne bouche , 
& la tête naturellement bien placée. 
La figure cinquiéme eft une bran- 
che à:S., &la même quieft aux gor- 
ges de pigeons , mais vûe de côté. Elle 
Krvira pour un cheval qui porte Ot- 
dinairement beau, mais qui soubliant 
quelquefois , laiffe baïfler fa têre ; cette 
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branche le remettra en belle pofture 
pour peu qu'on le demande du gras 

la jambe , & cela fera l'effet du faux 


; 1 
jarret , Que vous voyez en C:» qu 
eft hardi d'environ dix lignes ; A 


dis que fon touret ne left que 
viron trois. 
La figure fixiéme eft une branche * 
la françoife , avec un demi coude 
barbe & bas jarret. Cette branche re 
vera bien la tête d’un cheval qui por 1e 
bas, fans cependant s’armer ; {on P ji 
grand effet eft du jarret au tour!” 
parce que cette branche étant par” 
die d'un bon pouce au jarret, 
deux lignes feulement au touret, t° : 
tes les fois que le Cavalier tire ; 
le bout de la branche , le jarret ji: 
culant, pouffé le gros de la branche € 
haut, & par l'effer du conde, oblig, 
le cheval à relever fà tête ; 19 
pas mal de tenir pour cette branche ? 
"œil du banquet quelques Lgne pl 


d'en- 
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haut que d'ordinaire , alors elle fera 
d'un plus grand effet. 

_ La figure feptiéme eft une branche 
à S. avec coude & fous barbe, elle 
. eft hardie au bas de deux pouces, 
& fon œil du banquet a deux pou- 
ces, huit lignes de hauteur. Cette 
branche eft faite pour ramener la 
tête d'un cheval qui porte au VEït; 
_ mais il faut favoir y adapter une eïm- 
bouchure qui foit bien aflortie à fa 
bouche : voyez cidevant ol nous avOrS 
parlé des embouchures. 

La figure huitième eft une branche 
à genoux, qui n'a pour toute {a lon- 

eur que fix pouces , trois lignes’, 
mais dont l'œil du banquet elt ce- 
pendant un peu haut. 

. Cette branche eft la meilleure qu'on 
ait pû imaginer jufqu'à préfent , pour 
relever un cheval qui s'encapuchonne ; 
je m'en fuis fervi moi-même, quel- 
quefois avec fuccès. | 


21% DE LA MECHANIQHE | 
+ Pour les chevaux qui s'arment du 
gofier ji je CTOIS qu'il ny aïguéré : 
mors qui. Puifle corriger ce défaut L 
cependant, je.ne fai fi c’eft M. de Er 
brouve ou bien ‘quelqu’autre Ecuyef À 
qui propofe de: placer: une boule 847 
aie de pointes de fer fous la ga 
che ; que l'on enfile dans le fous-g0f ge 
La figure neuviéme eft une bran0?° 
à demi S, avec uu faux arret ; 11 98 s 
ajufte cette branche à une gorge dep” | 
geon d'une piéce, telle que celle en &' k 
ce mors tout enfemble., {era excellen 
Pour un cheval qui aura unie bonrie PO” 
che » la langue un peu groffette , l'appe. 
à pleine Main, & qui portera, natufé” . 
lement, beau : comme cette. brane”" 
hardie d'un “dern! pouce, au: Ja 5 
et, & que {on touret ef prefdu 
fur Ja ligne ; elle ne ramener 
Hop ie tête déjà en belle. pole 
mais la relevera.un peu; en ças-du 
soublie.. | | 


# 
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Ce mors , encore ue fois , {era 
excellent & préférable à tous les au- 
tres , pour les chevaux qui auront 
déjà la bouche un peu faite ; s'eri- 
_tend, que lon ait toujours foin d’arran- 
ger l'embouchure à la nature de 
la bouche du cheval auquel on le def 
tine. Hi RER 
Les figures 10. 11. 12. 13: {ont 
quatre branches différentes, & fur ce 
que nous venons de dire on doït ju-. 
ger de leur effet, fans qu'il foit 
befoin de le répéter. Ces branches 
font “celles dont on doit fe  fervir 
pour les chevaux de troupe , & les 
deux dernieres, 12. & 13-, font aufli 
celles qu'il faut. pour des chevaux de 
carrofle. 
Voyons à préfent quels font les ef- 
s que doivent produire les gour- 
mettes, car fans la gourmette , Un 
mors feroit prefque d'aucun effet , 
ce feroït vouloir fe fervir d’un levier 
O 3 
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fans avoir un point d'appui ferme : 
ainfi l'embouchure ne pourroit, fans 
le fecond point d'appui de la gouf- 
mette, produire aucun effet fenfble 
fur les barres ; outre cela, la gouf- 
mette agit encore pour fa part, fur Je 
partie de la barbe où elle eft appliquée 
 » La gourmette, dit Mr. de Bour- 
» gelat , eft une partie. d'autant plus 
» €flentielle dans une embouchure 
que la perfection de Pappui, dépend 
de la juftefle de fes proportions 
de fes effets(g). , | 
e ne fuivrai point ce favant Au- 
teur dans le détail qu'il nous a fait 
de cette partie du mors, car fon f€ 
article gourmette, eft. plus long 4 
tout mon ouvrage : aïnfi, ceux 4 
Voudront sinftruire à fond fur cette 
Matiere pourront y recourir ; pour ro 
Comme j'a promus d'être auffi court 


S © 5: 
d % » 


(2)7 Llopddie au à 2 
ARE S Pie au mot fourmette » C6 a 
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qu'il me fera poffible , je ne dirai fur 
cette partie du mors, ainfi que Jai 
fait des autres, que ce qu'ileft le plus 
effentiel de favoir. FETES 

La gourmette appliquée fur la barbe 
du cheval, agit avec plus ou moins de 
force fur cette partie. 

1°. En raïfon de ce que l'œil du 
banquet eft plus haut ou plus bas, 
droit ou renverfé. : 

2°. En ce que les mailles qui la 
compofent , font plus grofles ou plus 
petites. sa 
° En raïfon de ce quon raccour- 
cira ou qu’on allongera la gourmette , 
de façon à la faire ferrer plus ou 
moins contre la barbe du cheval ; 

Il s'enfuit de ceci. 

1, Que plus l'œil du banquet fera 
haut , & plus la gourmette agira 

avec force fur la barbe, & plus l'œil 
du banquet fera bas & renverfé en 
arriere, comme dans la figure 4» 
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moins la gourmette aura d'effet. ” 

2°. Les grofles gourmettes , _. 
plus douces que celles à mailles me 
fe feront fentir moins que ces 


nieres, 


i : 111 
3”. Si on laifle la gourmette pr 
peu lâche, on foulagera davantage ! 


bouche du cheval, que fi elle ferroif 


plus exaCtement, | Li à F2 
Les parties qui compofent la g0: 
mette fonts rai: im 9 dé 
1°. LS. qui tient à l'œil droit d 
banquet. ERP L AE 
2 Trois maillons, un du côté di 
PSS done autres du côté, € 
crochet. : | 
3”. Cinq mailles dont celle du ® 
leu eft toujours la plus pgroffe. la 
#4. Le crochet qui eft féparé de {2 
gourmette &: qui tient à lœil g2 
che du mors : Voyez les Je. 18. & 20: 
Il y à deux fortes de crochets 
fimple & l’autre à reflort, Pour 1€ 
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< chevaux qui battent à la main, & 
qui font fouvent fortir la gourmette de 
fa place, ileft bon defe fervir d'un 
crochet à reflort , tel que vous le 
| Voyez fig. 21. 

Après avoir détaillé les parties du : 
mors , il ne nous refte plus qu'à dire, 
comment il doit être placé dans la 
bouche du cheval, & c’eft par là que 
nous finirons ce petit traité. 

Un mors , de quelque efpéce qu'il 
{oit, doit être placé dans la bouche 
du cheval , de-façon que l'embou- 
chure appuye toujours ; au MOINS ; À 
un- demi pouce au deflus du crochet, 
pour” les “bouches. les moins fendues , 
& non au-delà d'un pouce pour cel- 
les qui ont une grande ouverture , 
car fi on le place trop haut, il fera 
froncer la lévre, & rifquera encore 
d'offenfer los de la barre, qui eft 
toujours plus tranchant à mefure qu'il 
Sétend vers les machelieres ; fi on 
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le place trop bas , 1l battra contre j 
crochet & fera porter mal la gouf 
mette. 


L'embouchure bien affife, ainf que 


nous venons de le dire, on ajuit® 
la gourmette. ,, La longueur de cette 
» Chaine ( nous dit encore Mr: 4 
» Bourg ) doit fe rapporter aux pr°- 
» portions de la barbe , & des por- 
» TION inférieures de la bouche (4)-» 

C'eft-â-dire qu'elle ne foir ni trop 
longue ni trop courte ; trop long” 
les branches du mors portant trop 
en arriere feroient la bafcule ; trop 
Courte, le mors s’appefantiroit trop 
fur les barres, & la gourmette blel- 
feroit la barbe du cheval ; ainf pour 
qu'une gourmette {oit bien placée » 
elle doit: | és 


1% Porter jufte au deffous de [05 


de la barbe. ee 
2°. Elle doit être pofée fur fon P ie 
{h) Enciclop, arr. pourmette. = 
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3. Les crochets qui la tiennent 
aux yeux du mors, doivent être lé- 
gérement coudés, pour prendre le tour 
de la lévre & defcendre jufques {ur 
l'arc du banquet (2). | 

Dès que le mors fera ainfi bien 
placé, on fera agir les branches en 
avant & en arriére, pour voir fi tout 
eft bien en règle, ou fi quelquefois , 
par exemple , en reculant les bran- 
ches du mors, la gourmette ne Ter 
monte point ; fi l'embouchure ne prefle 
pas trop la langue, « fi la liberté 
ne touché point au palais. 

Enfin avec un peu dapphcation, 
& une étude de huit Jours , au plus , 
on parviendra. facilement à connoitre 

:(i) Les Eperonniers qui ne font fouvent que de fimples 
manæuvres ignorans , quand ils ont à emboucher un cheval 
de quelqu'un qui ne s'y entend pas , apportent avec eux plue 
fieurs crochets , enfuite en ajuflent de plus longs ou de plus 
courts , jufqu'à ce que la gourmelte va à peu près dans fa 
place; fouvent c’eff un cheval qui a la bouche ou trop 0 
#rop pe fendue , de façon qu'il faudroit, pour le bien em- 


boucher, élever ou baiffer l'œil du banquet; mais comme ils 


y connoiffent ri ; h PTS 
in Roi en , Ceff un Pur axard ft le cheva eff 
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toute la théorie ;ainfi que la mécha- 
nique de cet art fi utile & f nécef 
fares Pour toutes Jes perfonnes qui 
par lôur état {ont ser d'être {ou- 
vant à cheval 


FIN. 


| +S RATE a 
a 
OBSERVATIONS 

HRPÉÉSSAT #ESE: 


Sur Les préjugés, des abus & l'igno- 
rance de la Maréchalerte. | 


1 ne faut pas finir ce. petit. Ou- 
vrage, fans dire deux mots fur les 
préjugés &c.les abus de la Maré- 
chalerie ,: anfi. que fur. lignoran- 
cehde la plûpart. des Maréchaux 
Cépises: 0 

Mr. de Lafoffe Maréchal des pe- 
ttes écuries du Roi , à qui nous de- 
vons l'excellent ouvrage du Guide dus 
Maréchal, a fait un chapitre à part z 
des erreurs de la Maréchalerte ; 
» Elles font, dit-il, tellement multi 
, pliées, qu'un volume entier {ut 
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, roit à peine pour en faire l'énu- 
» mération, 

» Ces erreurs ont été enfantées 
» par l'ignorance, & c’ett par l'ign0- 
» Tance qu'elles ont été perpétuées (2): 


Préjugés. 


Pour commencer par les préjugés » 
pat exemple, n’en eft-ce pas un ds 
plus impertinens , que de croire que l2 
Lune a quelque influence fur les Pa” 
ties du corps du cheval ? cependañf 
on lit dans le grand Maréchal Fr arr 
f0IS pag. 6. ,, Quand la Lune fera 
» a figne d'Aquarius , ne le faigneZ 
> Pont des jambes de derriere: 
he 
» Pinces. » 29e Higbez pol 

» Quand au figne de Taurus, ne I 


(a) Guide du Marécy. pag. 69. éd in 40 
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» faignez point du col : & ainfi de 
, toutes les autres parties du Che- 
» val, car la Lune à une influence 
» générale {ur toutes.» ci 

Nous mettrons encore dans la 
méme claffe les paroles magiques 
avec lefquelles l'on a prétendu gué- 
rir les avives, les tranchées & au- 
tres maladies des chevaux ; ainfi que 
le clou entortillé avec du Crin » 
jetté au feu pour guérir l'enclotiure ; 
& autres pareilles {otifes. : 


Abus. 


J'entends par ce mot abus , le 
mauvais ufage que la plüpart des 
Maréchaux. font de leur mince fa- 
voir vis-à-vis de leurs pratiques, qui 
nont aucune connoïflance de l'Art 

étérinaire , par exemple , les fai- 
gnées faites hors de propos & fans 
héceflité aux temples ah langue ; 


5 
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à la qneue, au plat des cuiffes “+ : 
les purgations très-inutilés du ee 
temps, quand Je cheval fe P 
bien (). 0 

L'abus de couper les barbes ne 
barbillons , le coup de corne au pe 
lis , pour remédier au pente 
cheval (c) , enfin cent autres c . 
Jataneries des Maréchaux pour attf 
per l'argent dés dupes. 


, 1 4 des 

(2) Saigner dans le mois de Mai » fans ner 
chevaux qui Je portent bien . c’efl un abus : il faut | amais 
dans tous les temps, lorfque le cas l'exige NE L au” 
faigner [ans néceffité dans un temps plûtôt que dans 
tre. Guid, du Maréch, pag. 76. n pro” 
€nCOre couper par un autre abus, nes 
ncives naturel »& affex ordinaire ans < 
aPPelle lampas , féves, barbes ou barbi 


x evars 
Pêu de connoiffance des Parties du © d 
. de leurs diffé 


Tens progrès & état. > r le pa* 
sa de plus Ordinaire, que de voir ge déchirer 
ee fee une corne de Chamois bién pointue, pour ‘ au dé- 
€$ légumens du Palais 4 Li édier 4 
AE de NS l'Ententign de rem alais. 
BUT: Comme ff la Caufe du dégoñe &oie dans Le VGe 
ichire fouvent partere Fe e. l& 
que lon à fonyent Hé 
Guide du Meréeh. pag: 7 


on Caufe y, 


péine d'arrêter. De Lafoff: 


- ka 1 Q-= 
L181 
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L'ignorance. 


L'ignorance eft un défaut de con- 
noïffauce , Un manque de favoir , & 
le partage de la plüpart de nos ma- 
réchaux ferrans:-en vérité Je ne com 
: prends point comment on peut permet- 

. . e , ? 
tre dans une Villebien policée, quu? 
maréchal foit maître, &c tienne bouti- 
que fans favoir lire, ni écrire ; & fans 
avoir la moindre connoiflance des 
parties internes du cheval (d). 

La plüpart de nos maréchaux ; 
dit très-bien. Mr. de Lafof[e » per: 
fonnages fans étude, fans connoit- 
fance , fans temture même de leur 

(4) L'Ecole Vérérinaire d'abord établie dans la Ville de 
lyon, fous. la direélion de Mr. de Bourgelat. & préfen- 
FLE la formation d'une autre Ecole femblable auprès de 
BE » outre les grands avantages qu’elles apporteront ak 

oyaume, € avec le temps à toute PEurope , elles feront 
teore des témoignages éternels de la bienfaifance du Mi- 
nifire qui les protége , & fous lequel elles fe font établies ; 


alufi que du génie fupériéur de celui qui le premier les @ 


Projertées 
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Fo Den loin de chercher 
ee lumieres dans op 
& de fouiller dans les entrai Ve. 
du cheval pour en examiner "2 
éénomie ,: & fonder: lenr Poe 
fur une faine théorie , ne Lu 
Pas même de raïfonner ; ces. ST 
_ïes gens croyent aveuglément à 
les fecrets qu'ils trouvent écrits sr 
IST "les mettent 25 pr ro 
tant quils peuvent , & mont # : 
tre règle de conduite que ce re 
ont appris de leurs peres, 4 . 
maîtres {ous lefquels ils ont fait ee 
apprentiffage : voilà pour quoi ils 
{ent & font tant de fotrifes.. 4 

eft-ce pas par une ignore” 
des plus crafles , que la pläpart £ 
Maréchaux enlevent encore RE 
d'hui les glandes lymphatiques 40% 
chevaux MOrveux ; tandis que* Fe " 
de Lafoffe Pere & Fils ont fi bien 


re NECESSAIRES. 227 
démontré que le fiége de la morve 
ne {e trouve point alleurs que dans 
la membrane pituitaire ; Seft-à-dire 
dans cette membrane life qui ta- 
pifle fans interruption toute l'étendue 
ee -dunez(e).? CE 


(e) Soutenir que la morve a fon fiége dans les poumons ; 
c'ejt une opinion en quelque facon pardonnable : 
1°, Parce‘ qu'il y a une communication du POUMO7 avec 
le nez. £ | | 

20. Parce qu'il fe fait quelquefois résilement per le nex- 
in écoulement qui vient du poumon, c'eff dans une maladie 
que j'appelle pulmonie.. £ 

39. Parce que l'écoulement qui vient du poumon reffemble 
affex à celui qui vient de la membrant pituitaire. 

4°. Parce que la morve eff fouvent compliquée avec la 
pulmonie, ou Ce qni efl la même chofe, , l'écoulement quË 
vient de La membrane pituitaire , ejt fouvent compliqué avec 
l'écoulement qui vient du poumon. | 

Mais foutenir que la morve eff dans les reins, dans læ 
rate, dans le foie où dans Le Cerveau, ef pécher eontre. 
les. PRES counoiffances de l'Hippotorite ; c'f} 1gnorer 
quil n'y a point de communication de Ces parties avec le 
nez , & qu'il ejE par conféquent impoffible qu'il fe fale par 
le nez un écoulement qui vienne de ces parties ; C’efl pécher 
par une ignorance groffiere contre les obligations” de for 
état. Guid, du Maréch. pag. 128.12). ; 
? Aw fujer de cette maladie, je ne dois point palJer fous fi 
ence ur paflsge qui fe trouve dans Les Elémens dHip- 
Piatrique de Mr. de Bourgelat ; où ce favant Auteur ,en 
Parlant de la morve, nous fait femir que quoique le véri- 
3 table fiége de cette maladie foi dans La membrane pituitaire ; 

Cependant fon premier principe eff dans le farg. 

,, On ne doir en chercher la fource ( nous dit-il ) que 
» dans la difcraffe ou dans la corruption du fang & des 


2 
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: La même ignorance ne ere 
elle pasauffi , quelquefois arracher les 
avives Où glandes parotides pour 1€ 
médier aux tranchées Ge £ 
IL ef bon d'avertir ici , que les re- 
inédes que Mr. de Solley [el nous donné 
Pour remédier aux avives, ne valent 

guere mieux (2). # 
-ce encore favoir fon métier 
que d'énerver un cheval , pour ! 
guérir de la fluxion qu'ils appellent 
lunatique > OU pour diminuer la gror 
{eur de fa tête (4) ? couper & er 
»» humeurs : Gnf£ la méthode DUrative de cette maladie 3 
5) OWIrE les remédes topiques dire&ement applicables # 4 
>, Partie affedtée, demande encore des remêdes intérieurs Le, 


5» Gillent chercher La Caufe principalede cette maladie ler. 
9» QU remédient à [a Mauvaife qualité du fans. Voyet 


rer . 7.Voo de 

» C'Hippiatrig. tom. 2. 2e. partie pag. 2180. édit, in à 

5» Lyon 153. ,, Les 
IL arrive fortvens qu 


ë orven on ouvre Les avives (ea êa- 
tranchées, dans l'intention d'y remédier : qu’on COUPE 

nal falivaire qui Part de ces glandes, Pour porter 

dans da bouche ; alors la falive fort 

ture de ce cana LUN HT ES ETES la 
€ le cheval dépérit infenfiblemesr Ha LE 4 Lis 
Guid, du Maréch. Pag. 236 $ LE 

(8) Voyez Solleyfel Pag. 100. édit. in Le 


A7IAUE 
Comments Mr, dé Garfaukt G-t-1l. pi cvancét te 
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fuite arracher les deux mufcles avec 
le tendon releveur , n’eft-ce pas ; très 
mal à propos, priver le cheval d'un 
Organe qui lui eft néceflaire pour. 
mouvoir la lévre fupérieure?. 

. L'infpeétion de ce mufcle , dit 
. Mr. de Bourgelat , ainfi que celle 
_, de fon attache fixe, doit nous 
» prouver jufques où s'étend le gé- 
, nie & les lumieres de ceux qui 
» prétendent par cette amputation » 
remédier à l'imperfeélion de - 
vüe, ou diminuer la groffeur de 
la tête de l'animal (2). », 
 Barrer les veines d’un cheval pour 
en arrêter les humeurs , le plus fou- 
vent ceft une opération très-inutile.. 

» Elle {eroit bonne fi l'humeur qui 
» incommode la partie , ny commur- 


cètte opération ef? faite pour. Corriger le défaur d'un cheval 
a le bout du nez trop gros ? elle le lui rend, dit-il , 
pa fin & plus agréable à voir, Voyex le nouveau Parfait 
arche chap. 41. pag. 407. édit. de Paris in 42. 1746- 
(i) Voyez Mr. de Bourg. Elem. d'Hippietr. chap. 17, 
ag. 204. édit, de Lyon 1751- 
P 3 
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» iiquoit que par cette ae “ 
veine que l'on barre; mais c’eft 
qu'onne faroit admettre, lorfqu'on 
» fait l'anatomie & le cours du lang de 
» Piufqu’elle s’y rend par une imfnif 
5 de rameaux ( 4). | É 

» Le barrement de veine dit 
5» /nême Auteur de l'article cité >; € 
» très-bon pour ôter la difformité des 
5» Varices , car comme ceilés-ci NE 
» {ont occafonnées que par le g0r 
» flement de l4 veine qui paile par 
» le jarret, on empêche le {ang dy 
» Couler, ‘au moyen de quoi la v# 
» Tic S'applanit & ne paroït plus. (/)» 
 Ainfi un habile Maréchal ne fera 
guere cette opératioy que. dans le 
cas des varices. 

Barrer les larmiers pour foulager 
la vûe d'un cheval, c’eft rifquer de 


29 


99 


Æ ( s) LR TE Barrer les veines d'iMt “cheval 
M. {1 pag, 94. édir, à el : 
(2) Ibid. même p je. Paris in fol 17SI. 
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faire beaucoWp de mal , fans efpérance 
de faire du Bien; car linflammation 
que cette épération caufe , peut quel. 
quefois lui faire perdre entiérement la 
vüe. | 
Voici encore un pañlage de Mr. de 
Lafoffe fur l'article du barrement de 
veme, qu'il eft bon de ne pas laïfler 
en afriere. : 

, On barre encore, dit-l, aujour- 
d’hui ponr chef-d'œuvre la veine en 
haut & en bas: comme fi la liga- 
! ture fupérieure étoit de quelque 
utilité ; fans faire attention que la 
,, ligature de la veine arrête la cir- 
, culation du fang, que le fang ar- 
, rêté , la férofité fe fépare de a 
, partie rouge, tranfude à travers 
» les tuniques de la veine , fe dé- 
, pofe dans les tifus cellulaires, &t 
» forme lœdéme ou l'engorgement 
, de la jambe (m). 


(m) Guid, du Maréch, 


Le imême Auteur fe aint ser 
dans fon chapitre cité ci-deflus ja 
l'ignorance de la plüpart des ma A 
chaux, qui n’ofent point, fur la de 
_fenfe que leur en fait Mr, de Sol d. 

els faigner les chevaux Joriqu'? 
ont attaqués de la fluxion qu'ils 25 
pellent lunatique , cependant les dé f 
gnées , dit-il, font le reméde le plus ] 

cace dans cette maladie OL 4 

Il ne défaprouve pas moins si 
façon barbare de sy prendre pe 
guérir les écarts, foit qu'ils ur 
ager le cheval à fec (o), ou qu'ils : 
fourmentent l'épaule de quelqu ae 
fiçon pour la meurtrir , & en de 
cher plus facilement la peau, 2 
introduire enfuite très-inutilement » 
un feton Chargé de baflicum pote 
détacher les hümeurs , qu'ils préten- 

‘a Guid, du Mar éch, 


0) On dit Pager à 


} DEL, 
€fevul , ë qu’en Pobiige de marcher fur l'autre : ma 
la plus déreftable dont on priffe s'avifer. 


»32 “er | 


Pag. 74. ne dis 
fec , and on lie la jambe ce 
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dent être la caufe de cette maladie. 
» Comme fi la maladie , dit Mr. 
» de Lafoffe, étoit dans la peau (p)- » 
Il nous dit aufli que les écarts font 
plus rares qu'on ne pente. ;, On place 
,, fouvent dans l'épaule, le mal qui a 
fon fiége dans le pied ; &t quand 
, il fe fait un écart ce {ont les muf- 
, cles du bras qui font affectés, à 
, non ceux de l'épaule (4). 
IL fe mocque encore de ces maré- 
chaux qui, pour empêcher la four- 
bure de defcendre dans le fabot , lient 
bien fort avec un ruban ou autre cholfe, 
les jambes du cheval : ;, comme fi la 
 fourbure , dit-il , étoit un animal 
, qui court dans le corps du cheval , 
. ou une humeur hors des routes de 
, la circulation , à qui il faut couper 
chemin : quelle abfurdité ! la liga- 
.(p) @n voit quelquefois des NITER qui ; pour guË= 
rir des écarts € des efforts ; font des incifions fur la peau, 


Comme f? le mal étoit dans la peau. Guide du Maréch. p.70: 


(4) Ibid. pag. 75. 
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» ture forte n'a d'autre effet que de 
» favorifer l'enflure |, & fouvent ! 
» gangrene en empéchant la circula- 
» ton du fang & de la lymphe (r)- 
tient auff pour très-dangereux 
l'ufage de fufpendre un cheval que 
de la peine à fe fontenir fur {es Jar 
es, | 20 
» Qu'arrive-t:i] ? dit notre AUEUT » 
» le cheval s'abandonne fur {a fufpen- 
» te, les vifceres font comprimés » 
» la circulation du fang eft génée» 
» &ilya grand danger de gangrené 
» À de fuffocation ( F ge 
OIL Une autre marque du profond 
{avoir de nos maréchaux. 
À peine un cheval eftil un peu dé- 
D où malade qu'ils lui graiflent 
Sn og le a, 
ils lui me ÉD, A 
ent de l'huile d'olive ou 


r) Ibid. plus 4 
f7 ) Ibid: plus ie 
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inandes donces dans les oreilles ; cela 
ne fert le plus fouvent qu'à dégoüter 
davantage le cheval, & à lui faire per- 
dre entiérement le manger ;,, pour 
l'huile qu'ils jettent dans les oreilles , 
ls ne manqueroient pas de l'épar- 
oner , Sils favoient quil ne peut 
pafler de l'oreille externe dans lin- 
., terne, puifqu’elles font féparées par 
, une membrane appellée membrane 
du tympan , on yerroit que cela eft 
tout au moins inutile : je dis au 
moins inutile, parce que ces dro- 
gues peuvent fort bien relâcher la 
, membrane du tympan , déranger 
» l'organe de loue & rendre le che- 
val fourd (r). 

. Une autre ignorance plus perni- 


* cieufe encore, & qui caufe la perte 


“ Lie 

d'une quantité de chevaux , furtout 
dans les Régimens de Cavalerie au 
temps des remontes ; c'eft la détefta- 


(+) Ibid. pag. 77. 
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ble façon de sy prendre des 
chaux des Régimens , pour traiter . 
maladie appellée là sourme ; d'abord 
la plüpart d'entreux ne prennent pas 
feulement Ja précaution de féparer 
les chevaux gourrueux, des autres che- 
VAUX , car ils ne fe doutent pas méme 
que cette maladie {oit contagieufe (2): 
Elle left Cependant, non -feulement dé 
poulains à Poulains | mais de oulains 4 
VLEux chevaux ; & dans ces dertiers 
elle fe change fouvent en pulmonié: 
€ traitement répond-til aufli à 
leur intelligence ? au lieu de retra- 
Cher le foin & l'avoine au chev 
malade, de Je mettre au fon & à 
l'eau blanche » & enfuite le faigner 
FOUT prévenir Jes accidens de lin 
4MMation & favorifer l’écoulement 
(z) Un de 


ss M cures en pe REX doit abfolument êvre fIpé lé- 
cher de cette m j “eval qui l'approche vie L 


3 » Plus op moins , fe > joz 9H 
Maréchaux auron > élon l'attention q des, 


EL eue de féparer “1 ] x 
« . ‘ ES vieu EVAUX 3 
owlains qui jettens, Le a 
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de Fhumeur de la gourme ; Eux que 
font-ils ? tout le contraire , 1ls dou- 
blent l’avoine au cheval malade, lui 
font manger de la grame de genié- 
vre , & jen ai vû même d'aflez bêtes 
pour fe fervir de cordiaux pour l'é- 
chauffer davantage , & en même temps 
ils s'interdifent les fagnées , pour ñn6 
point arrêter, difent-1ls , l'écoulement 
des mmauvaifes humeurs ; qu'arrive- 
til? au lieu de prévenir linflamma- 
tion ils la favorifent , elle gagne le 
larynx , gêne la refpiration & le che- 
val en eft fouvent étouffé ; ou bien 
lhumeur de la gourme forme un dé- 
pôt, fe fixe au poumon & produit 
la pulmonie : voilà pourquoi tant de jeu- 
nes chevaux périflent entre leurs mains. 
Voici, pour mieux autorifer ce que 
Je viens d'avancer, comment Mr. de 
Lafoffe nous dit quil faut traiter 
cette maladie, 

» Dès qu’on s’'apperçoit que la ga- 
» nache eft pleine, ce qu'on appelle 


238 OBSERVATIONS à 2 
ganache chargée , il faut mettre 
le cheval à l'eau blanche , lui re 
» trancher le foin & l’avoine ; EP 
» füite le but qu'on doit fe propoier 
» Et de favorifer l'écoulement de 
» l'humeur de Ja gourme , pour CE# 
» 1l faut d’abord faigner une, ou deux 
» fois, pour prévenir les. accidens de 
_» Pioflammation (x). ee 
Une autre mauvaife méthode 
de nos maréchaux à laquelle 08 
ne fait pas aflez d'attention , qui fait 
cependant périr aufli un très-grand 
nombre de chevaux , eft celle, quan 
ils les ferrent, de leur appliquer le fer 
tout chaud fur la fole ; on ne fa 
rot Croire combien de chevaux ils hu 
roro en 2e Pi 
dans les Ré Se is {oit 
dans des For SE C AVerIE 3 LS 
te: £S Particulieres, q® 
difoit être fourbus & boiter de lE- 


paule , & dont tout le mal étoit da0$ 


(x) Voyez la fuite du traitemens. Guid, du Mar. p- 12% 


+ 


D: 
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le pied. és À force d'appliquer le fer 


» Chaud fur la premiere fole , nous 
» dit encore Ar. de Lafoffe, on def- 
» féche le pied , on brule la feconde 
» fole appellée la fole charnue , les 
, vaifleaux lymphatiques fe reflerrent , 
, &ne fourniflent plus de nourritu- 
re , & le cheval en eft éftropié 
» pour toujours (y) 
Préfentement fur ce petit expofé de 
l'ignorance de la plüpart de nos Ma- 
réchaux ferrans , on peut juger de 
quelle néceflité il eft d'avoir d'habiles 
Médecins de chevaux , qui aient êtü- 
dié à fond l'Hippotomie, & qui aient 
en même temps auffi une notion exacte 
de la partie médicale, pour traiter les 
maladies & diriger les opérations ; 
afin de réduire tous nos ignorans 
Maréchaux ( qui, feroient déformais 
une clafle à part ) au fimplé emploi 
de manœuvres ; leur défendant fous 


0) Voyez fon chap. XIV, des accidens qui arrivent de 
Pplicasion du fer. Guid, du Mar. pag. 311. 
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peine d'amande , ou de prifon à 
traiter aucune maladie fans finter 
vention du Médecin à qui ils feroienf 
fubordonnés | 

Je fuis perfuadé qu'aujourd'hui que 
le commerce & le luxe ont-fi fort 
augmenté , il y a peu de pays où 
un tel établiffement ne fût très-avan- 
tageux , vü le nombre immenfe de 
chevaux de toutes les cathégories 
dont on a befoin , fans compter les 
Troupes à cheval qui font auffi aug- 
mentées en même proportion ; 
dans lefquelles il périt une infinité de 
chevaux faute d’étre bien médica- 
mentés. 


: . de 
(x) Ils ne feroient as s rraitement à 
ées ‘maladies contes Pas moins utiles pour le Béres à 


(2 cela par la craffe 
AL connoître Les mala 
ter ;. Car en vérir 


’Snorance des aréchaux , 4417 
f11$S 
é Comment peut on s’imaginer que de 5 


Ne. è £ 1 114 
» "4 écrire puiffent être en état de 
SXHrper ou en arrêter Les progrés* 


FIN, 
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ARTICLE  DOUZIEME. 


Des Haras particuliers. 


D Ans les Articles précédens Jai 
parlé des Haras en général , c'eft à 
dire de la propagation générale des 
Chevaux ; jai fait voir {oit d'après 
le fentiment des plus grands hommes, 
qui ont traité ces matieres, foit d'après 
les obfervations longües , réitérées 
& attentives que jai faites moi-mé- 
me pendant le cours de.quinze an- 
nées , dans tous les pays de l’Euro- 
pe, où lon éleve des Chevaux , 
quels font les feuls & vrais moyens 
de multiplier & de pérfeétionner 
leur efpèce ; il ne me refte mainte: 
nant plus qu'à dire quelque chofe 
es Haras particuliers ; touchant le 
Choïx du terrein, la façon = les nou- 
2 
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rir , & quelques autres petites Pré 
cautions à prendre. 

Quant à l'emplacement propre 
pour établir un Haras en forme ; ? 
n” eft pas douteux que fi lon peut 
avoir un terrein fes, bien expole ? 
& qu ait quelque imégalité qu! 
oblige les poulains à monter , & 
defcendre , 1l faudra le choiïfir paf 
préférence à tout autre. Mais conf 
me il arrive trés-fouvent que: l01 
ne peut pas fe donner les terreifis 
que lon veut, & qu'il faut fe fer 
vir de ceux que l'on a ,'je fnis très 
perfuadé qu'à quelques précaution 
près on peut” également avoir d° 
beaux & bons: Chevaux en 19H 
FOTOS 25 LERT Y 4 

D’ abord les terreins maigres ce 
{ont ceux qui font les plus propres 
Er S Poulain , & pour les: “ 

TOP prafles qui ont de la P* 
ne à retenir, de façon qu'il n'y 4 
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qu à avoir l'attention d'en avoir 
d'un peu plus gras pour les jumens 
_ plemes. | 
Aïnf, quand vous aurez choifi vo- 
tre emplacement , quel qu'il foit, fi 
c’eft un endroit marécageux , il fau- 
dra le faire faigner , afin de le ren- 
dre auffi fec qu'il eft pofhble; enfui- 
te il faudra l’enclorre avec une palif- 
fade (a) ou une haye-vive , forte & 
bien épaifle, & ce n’eft pas feule- 
ment pour empêcher les Chevaux d’en 
{ortir , mais aufli afin que les loups 
ne puiflent y entrer, qui dévoreroient 
vos poulains; après cela vous exarni- 
nerez sil n’y a ni trous, ni fofsès, n1 
chicots d'arbres; sl s’en trouve, il faut 
faire combler les premiers, & arra- 
cher les feconds; Enfuite vous parta- 
&erez le grand enclos en autant de 
Petits parquets A. B.C. D., car il faut 


(a) Voyez plan. 1. 


Q 3 
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abfolument féparer les jumens pleines 
de celles qui ne le font point » © 
les poulains des pouliches ; fans ce 
précautions 1l arrivera mille inconvé” 
miens qui feront d'un grand préjudi- 
ce à votre Haras : il eft même n°” 
ceffaire d’avoir des parquets de référ” 
ve E. pour faire pañler les Chevau* 
de tems en tems des uns'aux autré 
fur tout après les pluyes ; j'ai vû des 
perfonnes qui pour mieux confer ver 
leurs terreins, faifoient fuccéder Jes 
Bœufs aux Chevaux. | 

Mans tous ces parquets 1l faut 
qu'il y ait des mares F. qui ne foieff 
pas trop profondes, afin que les Che: 
Vaux puiflent sy abreuver ; mais De 
Re d'eau de fontaine abfolu 
| > Qu feroit un très-gran 
aux Jumens pleines, 

IL feroit. À propos qu'il y ht des 
arbres, afin de procurer de l'ombre 
à vos Chevaux pendant les grandes 
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chaleurs, & afin que les Chevaux ne 
puiffent fe grater contre ces arbres, 
on les double avec des planches Jjuf 
qu'à une certaine hauteur. 

A’ la tête du grand enclos il faut 
y conftruire une efpèce de hangar, G. 
qui foit tourné vers l'Orient , «sil eft 
poffible; ces hangars font des efpè- 
ces de remifes conftruites en bois, 
où il y a une:crêéche , & un long ra- 
telier, comme vous voyez en H., pour 
y retirer les Cavales, & les poulains 
pendant les gros orages qui furviennent 
eu. été, & les pluyes froides du prin- 
tems : & de l’'automme , & fi vous 
n'avez point d’autres écuries, 1ls ,peu- 
vent encor vous fervir pour y tenir 
votre Haras à couvert. pendant l'hiver , 
que | on ne doit laifler fortir que dans 
les belles journées. 

IL faut avoir l'attention d'avoir 
toujours quelque valet attentif pour 
füurveiller au Haras , & il faut le pla- 


Q 4 
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cer dans un endroit où il puifle 10 
découvrir, par exemple en I. gi ps 
encore bon d'avoir quelques gro 
chiens K.-pour la garde , que Ton 
fiche pendant la nuit, pour en Cal” 
ter les voleurs & les fous. és ds 
yez attention en Automne ; de 
que les nuits CoMmenceront à être 107 
des , & la gelée blanche à toinber ? 
de faire retirer Je {oir vos jme” 
dans le hangar avec leurs oulains ? 
de ne point les laifler fortir 
matin trop de bonne-heure (b). Hé 
ES Cavales qui allaiteront , Mar 
aurez foin de: les mettre dans le P? 
duet où il y aura la meillenré herbe : 
& sl y en à que vous jugiez Le 
Puiflent Manquer de lait, donner. 
= 078€ COncaflfé, matin & d fait 
Si En tombe de malades ; ! 
© abord les féparer des autres ; £ 
aut Pour cela avoir un endroit P 
$ mettre à couvert L. 
OP) Voyez ci devant les Articles IF. & VII. 


ARTICLE XL 249 
= Si vous voulez que votre Haras pro- 
fpere, ne faites jamais commencer la 
monte avant le mois de Maÿ , fur 
tout fi vous étes dant un pays dont 
le. climat ne foit pas trop chaud, 
car les poulains fouffrent beaucoup plus 
le froid , que la chaleur. 

Les étalons doivent toujours refter 
à l'écurie; & il faut qu'ily ait au 
moins un étalon pour quinze Jumens, 
hormis que vous n ayez une infinité 
de Cavales à faire couvrir ; alors un 
étalon vigoureux peut fufhre pour dix- 
huit à vingt jumens, mais Jamais da- 
vantage, & toutes les prouefles que 
lon conte de certains étalons qui ont 
monté des cent, cent cinquante Ju- 
.mens dans une Campagne , ce ne 
font que des fables, quil feroit inu- 
tile de réfurer (c). 


.(c) Voici un pafage d'un Naturalifle moderne qui 
pient à propos pour ce fuet: 
 Quegli animali, che fi danno immaturi alla venere, 
per lo più hanno prole viziofa, debole, 0 nulla; e due 
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7 -AYyez. encoravec. vos étalons quel- 
ques. beux.ânes pour faire .couvrif 
les jumens qui ont. dela peine à.r€- 
tenir, & même celles. qui n° ont:point 
ençor:iêté couvertes çar.le premier 
poulain que donne une jument n € 
ordinairement. pas. fi bien étoffé que 
ceux qu’elle donne dans la fuite (d)- 
… Une fois que la monte eft com: 
mencée , tous les jours {ont. également 
bons pour, faire couvrir les jurens3 
& la lune na pas plus: d'influence {u5 
10 jimens, que notre globe en au- 
rait fur des jumens qui feroïent fur 
fa {urface ETRRE 
: ne faut pas non plus faigner les 
Jumens., nt leur jetter-de l’eau fur 
: tête ee comme quelques-uns Je prar 
Mquent pour les faire retenir » Of 
Cela eft inutile; &-m'eft qu'une Mar: 
que d'iguorance. ee 

Conpiunti indifpofti, 0 vecchi; otroppe efercirati 0 100 
SCnerano ; © imperfettamente generano, Della regol4t® + 


VIXL0[e Sénerazione deslt animali parte x. pag. $6: Ven. 17%, 
Voyex Mr. de Buf, Hifi, Nas. tom, 4 pag, 214. Ed. 4 ” 


ARTICLE XI 25 

Quand vous. voudrez donner la 
monte À vos jumens ; VOUS aurez Un 
endroit exprès entouré de palis M. 
où vous ferez entrer celles dont vous 
aurez bien conftaté la chaleur; en- 
fuite vous lîcherez un éralon N. qui 
ne foit point novice ; (e) & le laiferez 
en liberté de choifir la jument qu'il 
voudra ; dès qu'il aura fait fon coup, 
vous le retirerez, ainfi que la Jju- 
ment; & un autre étalon prendra fa 


place; Voyez ci devant à l’article de 


la Monte. 

Ne donnez. jamais aucun . aliment 
chaud aux étalons pour les. exciter à 
l'oeuvre, cela leur épaiffit trop le fang, 
il ne faut point ajoûter feu fur feu, 
ce ne font que les ignorans qui fe 
fervent de ces moyens; au contraire 
il faut toujours les rafraichir,, donnez- 


(e) Un étalon qui n'aura jamais monté, On, POUITA le 
faire couvrir deux ou rrois fois à la maïn quelques jumens 


bien tranquilles , & de celles qui conçoivent leplus aiféments 


= 
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leur fouvent de l orge concaflé, de 
la bonne avoine , de la paille bien 
uette , & fur tout peu de foin, ne les 
laïflez pas non plus trop boire; fai- | 
tes leur fouvent laver les jambes aVEC 

de léau fraîche, afin d'empêcher 
humeurs d'y defcendre, & de s'y # 
xef deflus ; pendant les grandes cha- 


leurs , sil vous eft commode, €nv0- 


yez-les le foir à l eau , & faites Les Y 
refter quelque tems ; cela leur fera 
un très-prand bien. | | 
n été faites monter vos étalons 
le plus matin que vous pourrez ; ils 
€ fatigueront moins. 
ue vos étalons ayent au moi 
és Quatre ans accomplis , quand vous 
les ferez monter pour la premiére 
fois; avant ce tems ils ne vous d0!- 


neroient que des poulains foibles ; 
mal conflitués. 


. La monte finie ; vous aurez l atten” 
ton de rafraîchir vos étalons 5 enfiute 
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vous leur donnerez l'antimoine, afin 
de rendre la fluidité à leur fang qui 
s'eft épaifli par les {ervices qu'ils ont 
rendus ; vous les tiendrez loin des jU- 
mens , & toujours dans un exercice 
modéré. 

Voila, fi je ne me trompe ,» ce 
qui me reftoit à ajoûter Ponr fatif 
faire à tout le Monde, &t pour ceux; 
furtout , qui pourroient avoir envie 
de fe former des Haras. 

Si jen voulois dire davantage ; Je 
ne pourrois que répéter ce queJal dit 
- devant ; & c'eft de quoi je me 
garderai bien. 


FT, 


FAHMARIYT 
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AVANT-PROPOS. 


Ï L ef inconteftable que la plie 
part des Chevaux pes , parce qu’ 
ils font mal [oignés ; comment pour- 
joir.il être autrement? Ces pauvres ê= 
ces font gouvernées par des Valets pour 
la plépart ivrognes, libertins G. pa- 
refleux , montées le plus fouvent par 
des maffacres, & prefque toujours mé 
dicamentées par des LETOTANS. Il eff 
crifle fans doute que des bêtes qui ren- 
dent journellement de ft bons fervices 
aux hommes, foient fr fort maltraitées 
par eux. Je fçais bien que perfonne. 
ne veut de volonté délibérée ruiner [es 
Chevaux , 6 l'amour que chacun a 
pour fa bourfe m'en eft un für garant ; 
ce reft que par pure ignorance que 
tant de Chevaux périffent avant le 
terns, 
R 


me se ë 
34 EUR 


158 
Er voila auffr pourguor je. me don 
nè ‘la perre de redire’ ici ce que d'ait- 
tres ont déja dit avant moi el faut 
ouvent répêter aux hommes Les chofes 
mémes que. leur [ont les plus utiles ; 
afin qu'ils apprennent une bonne [05 
à Je corriger. 

Je diviferat cette matiere er ETO 
chaputr es; dans le premier Je dirai com 
ment on doit panfer, nourrir & J0F 
gner les Chevaux dans lés écuries ; dans 


L Jecond comme on doit Les tralfel 


dans les voyages A & : je parlera 
dans le troufiéme des précautions a ptel 
dre, Quand on a des courfes a fai (au 
où que lon veut chaffer; ainfi.je #4 
cherai de rendre cet Ouvrage au L,UEET 


L, auf clair 4 
buses 2 GG aufli cour Lil v 
féra Poffible, 710 ew 6:97 + 
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bretonne 
CHAPITRE PRÉMIER 


Comment on doit parer ; nourrit & 
fozgner les Chevaux dans 
les écuries . 


ET Our éntrétenir tune écurie 
FI 5 % én bon état, la pretmiere 
WsŸ chole à Jaquellé il faut 
avoir attention ; Confifte dans le choix 
des gens d'écurie ; fi ceft une écu- 
rie nombreufe où y ait un chef , 
il faut que ce foit un homihe auque 
tous les autres foient fubordonnés ; 
& par conféquent qu'il fache & coïm- 
mañder ; & Îe faire obéir ; il doit 
{avoir & rronter, & fe connoitre en 
Chevaux , & il eff encor néceflaire 
qu'il ait au moins quelques notions 
de la partie médicale : fans cela les 
SE 
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Maréchaux ne lui en donneront pas 
mal à croire , mais fürtout qu'il foit 
vigilant , & attentif y & qu'il ne fouf- 
fre Jamais la moindre négligence dans 
fes f{ubordoanés : Quant aux autres 
gens d'écurie, tels que cochers, P4- 
lefreniers, garçons de caroffe & au- 
tres valets, il faut abfolument en 
écarter tous les IVrognes sscaf ils font 
fouvent la caufe de terribles malheurs: 
J'ai vû plus de dix fois en ma vie des 
valets ivres mettre le-feu à l'écurie» 
& quelquefois sy bruler dedans avec 
leurs Chevaux, & je fuis même fur- 
Pris que la police n'ait pas davanta- 
ge l'oeil fur eux , & qu'elle, ne dé- 
fende point au: moins à ceux qui font 
Técoauus pour ivrognes de profeflion, 
un Métier fi dangereux pour tous les 


vous. de l'écurie commife à leurs 
{oins, 


Il faut EnCor 


L »autant que l’on peut 
choifir des gen : 


S patiens &. doux 5 
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mais qui le foïent par raïon, & non 
par timidité ; car un homme timide 
par tempérament n'eft jamais bon au- 
tour ‘des Chevaux ; & un brutal en- 
cor moins, car le premier laïfle pren- 
dre des vices aux Chevaux , parce 
qu'il les éraint, & le fecond leur en 
donne à force de les maltraiter. 

Il y a des gens qui prétendent 
qu'un homme peut paufer jufqu’à fept 
Chevaux, mais cela eft impoffible ; 
& ce ferait une folie de le préten- 
dre ; un bon palefrenier, quelque ha- 
bile & bon travailleur qn'il foit , ne 
peut pas foigner au-delà de quatre 
Chevaux , car il y faut au-moins une 
heure pour chaque Cheval, pour le 
bien panfer & l arranger comme 
il faut: ainfi on ne doit jamais don- 
ner à un homme plus de quatre Che- 
vaux. | 

La premiere chofe que doit faire 
ui palefrenier le matin, c'eft de vi- 


R 3 
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fiter fes Chevaux l’un après l'autres 
pour voir sil ne leur eft rien fwr- 
venu pendant Ja nuit, s'ils fe por- 
a tous bien , ff quelqu'un n'a pa 
: aiffé {on : foin au ratelier ; ce qui 
dénoteroit qu'il ne fe porte pas bien* 
Au cas que cela foit, 1l doit en ave” 
tir tout de füite le Maître ou I 
Directeur de l'écurie , & c'eft une 
faute impardonnable à tout homme 
qui foigne des Chevanx:, de ne P# 
Avertir tout de füite, quand il leur af: 
rive quelque chofe ; car un petit m 
négligé devienr bientét un mal # 
curable. | 5 
Après avoir vifité {es Chevaux ; il 
êtera la liticre, c'eft à dire il {pare 
Fa la paille nette & feche de celle 
A ff mouillée & file il pouffera 
la premiere {ous la créche, & em- 
POTtEra fout de füite l’autre hors # 
l'écurie ; Car rien n'eft plus mauvais 
que de faire Magafin de fomier dan5 
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lécurièé , comme ne font que trop 
fouvent certains palefremiérs paref- 
feux. | na. | 
Céla für, il tournera {és Chevaux 
au filet, & il doit lui étre défendu 
de les étriller attachés à la crêche , 
fartout les jeunes Chevaux qui pref- 
que toujours chatouilleux, quand on 
les érrille, vont mordant contre la 
créche, & s'accoûturent inf infen- 
fiblément à tiquer. 

Pour panfer un Cheval comme il 
faut, l'étrille doit toujours marcher 
Jégérement contre poil: on commen- 
ce par la cronpe, Èt On la promene 
für tout le corps ; mais elle nè doit 
jemais pañler ni fur larête du dos, 
mi fur les jarrets , © encor moins 
far les jambes ; l ny a que la brof- 
de & le bouchon qui doivent pafler 
fur ces parties : quand on a bien paf- 
{6 Pétrille,on prend um épouflet qui 
eft un morceau de gros drap avec 

R 4 
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lequel :on donne Lgérement: quel- 
ques coups für le corps du. Cheval 
pour en faire {ortir la pouflière que 
l'étrille y alaifée; enfuite on le brof- 
fe bien en tout: fens; & il faut avoir 
furtout foin: de faire pafler la broffe 
entre les oreilles & fur le fronts 
qui font toujours les endroits où il y 
a le plus de pouffière : après cela, fi 
c'eft en été, il faut faire laver les 
quatre Jambes, & les crins, avec de 
l’eau fraîche ; car rieri ne fat tant 
de bien aux Chevaux y que de leur 
laver. ainf Jes jambes le matin; ce- 
la empéche Jes humeurs d'y defcen- 
dre en trop grande abondance ; on 
fe fert encor de favon, quand il en 
€ befoin , pour dégraifler les erins ; 
aprés cela avec un morceau de drap 
on efluie bien le Cheval partout » 
Fa hdd 
; dans les nafeaux : 
cela fut, Je Palefrenier Jui met 14 
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couverture , &c rien .n'eft plus nécef- 
faire que de tenir toujours UPÉ cou- 
verture far les Chevaux; foit en été, foit 
en hiver , pour empêcher la pouffère 
de s'amañler fur leur corps, qui en 
bouchant les pores du cuir , empé- 
cherait cette infenfible tranfpiration , 
fi néceflaire pour la fanté de lindi- 
vidu. Quand le Cheval aura les pieds 
fecs, il les lui graiflera avec de l'on- 

uent, mais fimplement de la largeur 
d'un doigt autour de la couronne ; 
il y a des palefreniers fi mal - adroits 
qu'ils graïflent tout le fabot; alors l'on- 
guent coule dans les trous des clous ; 
_ce qui fait fouvent perdre les fers. 

Quand le Cheval (era ainfi panfé, 
le palefrenier examinera toutes les 
parties de fon corps, il pañlera la 
main dans les quatre patrons» pour 
voir Sils font bien nets , il levera les 
quatre pieds lun après l'autre, pour . 
voir f les fers tiennent comme il faut, 
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“mais ce qu'il ne doit Jamais oublier, 
-C'eft d'examiner la langue du Cheval, 
“pour voir ‘fi quelquefois elle ele 
“point blefée, où uléérée , CE qui af- 
rive très-fouvent par les épinés qui je 
frouvent dans: le foin qui la piquérit ; 
À le vérité elle guérit touveu d'élle- 
Même, mais j'en ai vû auf rofnbef , 
faute. de n'y aVOtr point remédé à 
TMS; parcéqu'on ne sen étoit point 
apperçu (a). | "2 
© Après avoir ainf bien éxaminé le 
heval avant de fe retourner 48 
Tatélier ; 3} néttoyera bien la. mat 
“ÉÉCIE ; enfüite-it lui donnef+ fà Me 
Ca Z ef avrivé à Un de mes arhis , moi abfent y .gue 10" 


| ê h u, a ê ? j_ £ € 
D a de A mi es 


«per: 
! Ha Jen Cordial ; 
CnEUe pour lui faire + + À 4 
ne A valer [lé 0 
langue lui refla en mai. Le fa drogue age 
mais les quatre jours de * ë 
Pavaiens & Au HS Jetne, les lavemens &:Jes faigntii 
; fo . (PUIJE, qu'il en creva denx ;, 
la les InCoOnvéniens de 
chaux, 6 de la négligence des gens d'écwrie, 
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{ure d'avoine; & c'eft le terms le plus 
propre de la lui donner , çat Je Che- 
val fortant du filet, la mangerä aveu 
plaifir &t appétit ; &c Pavoine lui {e- 
ra plus falutaire : dès qu'il aura fini 
(on avoine , il lui donnera du foin, 
qu'il aura foin de fecouer avant, &f 
une heure après il le fera boire. 
Mr, De la Gueriniere NOUS fut ob- 
ferver que ce n'eft pas l'abondance de 
la nourriture qui engraifle le Cheval, 
mais que la façon de le panfer ÿ 
contribue beaucoup plus; (b) anfi ne 
nous écartons point des principes de 
cet habile Ecuyer; que vos Chevaux 
foient bien paniés, Èf que la nours 
riture foit de bonne qualité ; platôt 
que trop abondante : vingt livres de 
foin par tête diftribuées en trois fois 
à vos Chovaux font plus que {uff{an- 
tes: le matin après avoir mangé {on 
avoine, une heure après midi, & le 


. (b} Ecole de Caval, tom. pren, pag. 100: ed, de Pari 
in $. 1734. 
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foir quand on leur fait la liriere; 
Javertirai ici que c’eft une très-mau- 
vaife méthode que celle que lon pra: 
tique dans quelques écuries, de rem- 
plir le matin le ratelier pour les vingt- 
quatre heures, toutes ces vapeurs qui 
S'élevent continuellement dans Jes'écu- 
ries, furtout dans celles où il y 4 
beaucoup de Chevaux, s’attachent au 
%, & On ne fauroit croire COM- 
bien cela fait de mal aux Chevaux; 
leur Caufe. des démangeaifons , des 


°X Picotins par jour sé 
Chevai Qui n'a pas de 
grandes fatioues à faire >; on lui en 
Annee Matin, d'abord après 
panfé, & l’autre après midi : il eft 
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bon de donner quelquefois du fon 
aux chevaux, furrout dans les gran 
des chaleurs de Pété , cela leur don- 
nera de la fluidité au fang &t le ren- 
_dra plus propre à carculer. 
: Pour ce qui regarde leur boiflon , 
les eaux ftagnantes font les meilleu- 
res: ainf, quand on eft à portée d'en 
avoir, il faut les leur donner par pré- 
férence ; mais une précaution qu'il ne 
faut point négliger ; quand on eft 
obligé de les abreuver avec de leau 
de rivière, de puits ou de fontaine, ‘ 
c'eft d'y méler toujours du fon avec - 
Il ne faut pas non plus lafler trop. 
boire un cheval ; rien ne contribue 
tant à le faire’ devenir pouffif ; un 
fceau le matin & l’autre le {oir, font 
plus que fuffifans ; & les Cochers êt 
Palefreniers qui abreuvent en été , 
trois & jufqu’à quatre fois leurs che- 
vaux , font des ignorans qui ne fa- 
vent ce qu'ils font. 
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Une chofeexcellenté pour entretenir 
toujours les Chevaux én bonne fanté 
c'eft de les faire fouvent boiré blanc ; 
de la farine dé feigle où d'orge dé- 
layée dans l'ean eft: üne boiffon Ex 
cèllente pour ces animaux 5 rien 4 
leur adoucit plus le fang , Œ ne Les | 
préferve mieux. de toutes Les iriar 
ladies de 1a peat auxquelles ils fonf 
äflez fujets, its , | 
Si Vous voulez éncore que vos che- 
Vaux fe bortent bien , faites les four 
Vent Promener ; un exercice modéré 
leur eff auf utile que la nourriture 
même; ne laïflez jamais monter VO 
Chevaux par [és Palefreniers , que vous 


ne {oyez afluréz de leur docilité ; 
Jamais avec le 


carrofle, attelé où monté, doit être 
> ; 4 : 
d'une heure . 


) Entre aller & venir, 


D'UNE-ECURIE. 271 

A l'écurie vous tiendrez toujours 
vos Chevaux attachez à detix jonges , 
les meilleures {ont celles de cuir , mais 
il y a des Chevaux qui les niangent ; 
alors il faut leur mettre des longes en 
corde mêlée avec du crin ; on leur at- 
tache une boule au bout, afin que la 
longe puifle aller &x venir, à mefure 
que le Cheval fe remue ; ;l faut en- 
coré une troifiéme longe qui prend à 
un anneau au devant de la muferolle ; 
&qui s'attache à Îa muraille, pour em- 
pêcher le Cheval de manger {a litiere. 

Les uteufiles d'une écurie font 
pour chaque Cheval, où du moins cha- 
que homme qui panfe trois OÙ quatre 
chevaux. 

. Une étrille. 

2. Une brofle, 

3. Une épouflette. 

4. Un gros peigne. 

s. Une éponge. 

6. Une paire de cifcaux. 
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7: Une fourche de bois, car elle 
vaut mieux que de fer. 

* 8. Une pélle, 

: 9. Un bon bouchon , diquét il fut 
qu 1l fe ferve’ pente a 

* 10. Un'couteau de chaleur. 

11, Deux feaux , un pour laver 
+: les: “crins, & Ta du abrete 
ver. a 

#9 Un énfe-pied 

° 13. Uii balai, 

14 Une brouette be emporter 

” le fuïnier. : 

j 15. ‘Uüe’ Vanette. | ; 

16. Une paire de pincettes. 
17. Une paire de morailles. 
*8. Du favon & de l'onguent de 

Pied. 

MS & cela de mañligados : 
veflons Fa se rx DE 

G., mais ces chofes Te 

gardent phütôr- le DiréGeur: de 
écurie, que les Palefreniers 
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: 
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CHAPITRE LE 


Comment on doit sraiter les Chevaux avañt » 


péhdant & après les voyages. 
ER N Qute perfonne qui veut 


| entreprendre un long vo- 
Ks-5) yage avec les propres Che- 
vaux , la premiere chofe à laquelle il 
faut qu’ il fafle attention , c'eft qu’ils 
foient grands mangeurs, carles Chevaux 
délicats & qui mangent peu ,ne peuvent 
guère foutenir les fatiques dun long 
voyage; en fecond lieu il faut qu'ils 
ayent des pieds excellens ; & voila deux 
qualités indifpenfables à toutes {ortes de 
Chevaux, que lon deftine à faire de 
longues traites, 

Après cela les precautions à pren 
dre avant les voyages confiftent pri- 
mo à bien examiner les harnoïs des- 
quels on veut fe fervir ; fi c’eft un 
Cheval de Selle, on sus fi la 
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{elle eft bien rembourrée , fi elle 
appuye, également par tout fur le 
dos du Cheval | fi elle eft aflez 
relevée fur le devant pour ne point 
toucher le garrot | n1 derriére fur 
les reins: (Les Anglois accoûtument 
de mettre une couverture fous la file, 
& cette méthode eft excellente pour 
garantir un Cheval d’être blefsé : 
Si le mors meft pas trop pefant ; 
trop étroit, ou trop grand; caf 
fouvent il blefte le palais, la langué» 
les barres, ou les levres du Cheval; 
ce qui li fait perdre le manger, à 
! empêche de continuer fa route 
S1 ce font des Chevaux de voiture >. 
aut encor en examiner les harnof» 
ja Roue “LS ne frotte contre 1€ 
Ë nr traits font égaux ? 
les Rétite font bien ace M 
fn onet er se 
leine : & on es Chevaux en 

7 7 Commence "pour cela 
“par les bien engrener long-term 


_ 
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avant: enfuite,.on Jeur fait faire 
tous les jours dé-longues promenades; 
il faut aufñ faire ferrer vos Chevaux 
quelques jours avant voire départ ; 
afin que fi par malheur on vous 
en pique quelques-uns; 07 que les 
fers appuyent trop fur la fole, vous 
puifliez vous en appercevoir avant 
de vous mettre en route. 

Les précautions à prendre pendant 
la route confiftent à commencer pa 
faire de petites journées, les pre- 
miers jours feptà huit lieues, enfuite 
huit à dix; & on peut augmenter 
jufqu’ à douze, quatorze, Où (eize, felon 
la force des Chevaux, & le voyage 

lus où moins Jong que l'on a à faire. 

L’allure la plus commune pour 
les longs voyages cet le pas ; 
cependant quand on a des Chevaux 
qui ne relevent pas beaucoup, c’eft 
à dire qui nont pas de grands 
mouvemens qui puiflent les fatiguer, 
on peut les trotter de tems en terms» 

2 
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fans craindre de trop les fatiguer: 
les Anglois qui ont des Chevaux qui 
pour la plüpart rafent le tapis; 
font de très longues routes toujours 
le trot, fans que leurs Chevaux en 
fouffrent ; une précaution qu’ il faut 
AVOIr ; Ceft de les ménager dans 
es montées, de même que dans les 
defcentes , pour ce qui regarde les 
Chevaux de felle furtout, 
aut auffi avoir Pattention, quand 
On approche de l'endroit où l’on veut 
sarréter, {oit pour la dince, où pour 
lcouchée , de mettre les Chevaux 44 
Pas, & de les laiffer marcher quelque 
“en bien tranquillement, a%n qu'ils 
L affivent point eflouflés À l'auberge ; 
 & d'abord arrivé [eur faire laver les 
‘ Jambes ; les yeux. & la bouche ; € 
leur curer les pieds, mais ne J2MAS 
eur mouiller le ventre ; enfuite © 
€S efluye, & on bouchone le refte 
4 corps ; aprés cela on leur meét 
eur couverture , & on les’ Jaifle A 
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moius un bon quart d'heure fans 
leur. donner à manger. ; 
En attendant les gens d'écurie 
doivent les exanuner , $ il n’en eft 
point qui fe foient coupés , fi les 
fers tiennent comme il faut , fi les 
harnois ne les ont point blefsés &xc. 
enfuite on les tourne au ratelier, & 
fi: c'eft à la dinée , on leur donne 
la moitié de leur avoine , & on les 
laifle manger du foin pendant une 
heure ; puis.on les fait boire , & on 
leur donne le refte de leur avoine; 
après cela on les panfe , & on leur 
remet la {elle , ou les harnois ; il 
faut pourtant que la dinée foit au 
moins , fi l'on peut , d’une couple 
d'heures, afin que les Chevaux ayent 
le tems de manger & de fe repoler. 
Si vous faites route en été, il vaut 
mieux marcher pendant la nuit, & 
te repoler le jour; alors il faut avoir 
l'attention de fermer les écuries 


Pour les rendre obfcures autant que 
| S 3 
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lon peut-,t afinque les mouches n£ 
tourmentent point les Chevaux . Si 
vous tes obligé de marcher pendant 
le jour dans un pays où 1l y ait beau- 
coup de mouches, il faut avañf 
partir faire bien bafiner le ventre 
de vos Chevaux , &le plat des cuifles 
avec du vinaigre; cela en écartera !ÿ 
mouches pour quelque temis ; &t VS 
Chevaux feront moins tourmentés- 
Il faut auffi, tant que l'on peut” 
que La route du matin foit plus 
longue que celle de laprès dimé? 
le Cheval le matin fortant frais 
lÉcurie marche toujours plus gaÿ* 
ment ; & il eft bon auf qu 
RSR se foir - moins fatigué » an 
au puifle-en’arrivant manger avec 
RE » & enfüite fe repoler 3- F 
ortant de l'auberge , il fant d'abord 
aller quelque tensee 

le Cheval Es Er 
que héval fe mette infenfiblement 
en haleine , car un Cheval d 
auroit beaucoup mangé >; & que. 
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lon. ferait tout de fuite aller grand 
train, pourroit Crever, OU du moins 
il fouffriroit beaucoup. 

En arrivant à l'auberge le {oir 
il faut prendre les mêmes précau- 
tions que Tous avons dit pour la 
dinéei enfuite il faut panier , & 
vifirer tous les Chevaux l'un aprés 
l'autre, ainfi que les harnois , & les 
équipages, pour voir fi rien ne man- 
que, I y a des palefreniers. qui 
par parefle laiflent anfi les Chevaux 
avec la fueur fur le corps juiqu'au 
lendemain: cela eft d'un grand pré- 
judice au Cheval , car cette {ueur 
mélée avec la pouflière bouche les 
pores du cuir ; & empêche le 
Cheval de tranfpirer; ce qui lui fat 
fouvent enfler les jambes , où fortir 
des malandres ; ainfi ne manquez 
jamais en route de faire le foir bien 
étriller vos Chevaux avant qu'on 
leur fafle la litiere ; rien n’eft plus 
eflentiel pour la fanté de ces ani- 

T 4 
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maux. La litiere même :l ÿ à trés- 
peu de palefrenters qui la faflent 
comme il faut; ils ont tous la jouable 
coutume de poufler la paille tant qu'ils 
peuvent vers la croupe du Cheval,afn 
qu'il ne fe faliffe pas, pour n’avoir 
point le matin la peine de le laver ; 
mais ce n'eft pas la croupe du 
Cheval qui doit repofer mollement » 
c'eft la côte, & c’eft précifément où 
les palefreniers fe foncient fort-peu 
de mettre de la paille, de façon que 
ces pauvres bêtes le plus fouvent 
ayant les côtes fur le pavé,  couchent 
très-mal, & ne peuvent point reposer 
comme 1l le faudroit pour fe délafler ; 
anfi, comme lon voit, il ef três- 
utile d'avoir l'ocilà çe que la litiere joit 

ateé comme :l fit get dire 
qu il y .€R ait beaucoup 3 endroit 
où [a côte doit pofer | 

La hriète 4e la 
lampe, afin de or y 

; urer qu’il n'arrivé. 

aucun ficheux accident , & cel 


a 
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qui eft de garde aux Chevaux fait 
. {ortir tout le monde de l'écurie ,. &t 
y refte feul,. car encor faut-il laïfler 
les Chevaux en repos, &t ne point 
permettre que les gens d'écurie jouent ; 
ou ivrognent pendant la nuit dans 
l'écurie : cela empêche les Chevaux 
de repofer. : 

Le lendemain deux heures avant 
le tems que l'on a fixé pour le dé- 
part , les gens d'écurie entrent » 
donnent d’abord l'avoine aux Chevaux, 
enfuite du foin, &t en méme tems 
ls les panfent, car en voyage 07 
les étrille tournés au ratelier , afin 
qu'ils ayent aflez de tems pour man- 
per: après panfés on leur donne un 
coup d'oeil, pour voir s'ils fe portent 
tous bier, & puis on les fait boire, 
après bû on leur donne le refte de leur 
avoine , & on leur met les harnois ; 
puis on paye l'hôte, & l'on part, ë& 
on recommence de méme les jours 
fuivans, tant que dure la route. 
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* Le’ voyage fini il eft bon de preur- 
dre. encor” quelques: précautions pour 
la fanté de Vos Chevaux ; Jl faut 
 furtont bien fe garder de “es aban- 
donner tout de fuite à un trop long 
repos , cela leur feroit rrès-nuifible » 
vous leur ferez faire de petites pro- 
menades pour les raccoûtumer imfen- 
fiblement à leur vie ordinaire : comme 
probablement aprés une longue route, 
& des fatigues extraordinaires OS 
Chevaux feront échauffés, il fera bon 
de les mettre à lea blanche ; s 
au fon pendant quelque tems, enfuite 
les faire faigner , & leur donner 
l'antimoine ; il faut aufi pendant 
Le jours leur faire frotter les 
6 vie, Re mperrbes avec, de Puit 
lé dans fol ous be enir 
bien cé Ë ee Æ e 
froide ; léur Res. la Saïfon | 
? are une bonne litiere 


ë les faire bien bouchoner tous Îles 
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-Voila quelle eft: la meilleure façon 
de gouverner. des Chevaux » {oi 
devant, pendant, Où après les voyages; 
j'ai fait: de très-longues routes de 
deux à trois cent lieues, &t jai tou- 
jours gouverné mes Chevaux aïnfi que 
je viens de le dire , ils fe font toujours 
très-bien portés » & aucun accident ne 
ma jamais arrêté dans mes voyages 


| CHAPITRE TROISIEME. 
Des Chevaux de courfe , & de chaffe. 
JF Es ‘Chevaux deftinés pour 
a la courfe, ou pour la chafle 
SAN doivent être nourris & en- 
tretenus différemment des autres ; à 
ceux-ci 1l faut leur donner peu de 
foin , beaucoup d'avoine , les tenir 
toujours en haleine , & les faire 
fouvent boire blanc , afin de leur 
rafraichir le fang ; que lavoine 
les courfes échauñent. 
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Il faut fürtout qu'ils foient bien; 
& lépérement ferrés y & il ne faut 
jamais leur laiffer trop parer le pied, 
& encor moins rapper., leur entre- 
teMT fOujours la corne fraîche avec 
de l’onguent de Pied; moyennant ces 
Précautions vous Préferverez vos Che- 
vaux des feymes » auxquelles les 
Chevaux de Courfe fout aflez fujets. 
Il y en à qui les font mettre au 
mafligador , & les y laïflent ainfl 
une heure Où deux avant de les 
MOner pour : les 2conrir ÿ cela n€ 
Vaut rien ; Je maftigador n° eft bon 
que lorfque Jes Chevaux. n’ont rien 
are; çar il Jes épuife , & les. 
fatigue I] ne faut pas non plus» 
leur . donne AGE le cP Are 
- | Li. S COrdiaux » . lé 
échanffent; on Se 2 0 ter 
pa se FÉDIe par 1à augmen 
. VSUeut du Cheval , & on le 
ruine , Du foin | de l'avoine, & de 
Lorge, voila ce qu'il faut aux Che- 
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vaux , le refte n'eft que pure char- 
latanerie : left cependant bon de 
laifler pañler au moms une heure 
après qu'un Cheval a mangé avant 
de le monter. ; 

Si vous avez une courfe à faire, 
faites mener votre Cheval à la main 
doucement au rendez-vous , & fur 
tout quand vous l'aurez monté , ne 
le pouflez pas d'abord à toute ou- 
trance, car le meilleur Coureur vous 
manquera, fi vous ne favez le ména- 
ger; il faut, quand on commence à 
courir , avoir l'oeil fur ceux qui cou- 
rent avec vous, augmenter infenfi- 
blement votre allure, & ne poufler 
à toute bride que lors qu'il ne vous 
refte plus qu'un quart de chemin à 
faire, alors il faut piquer ferme, & 
ne plus rien ménager ; la Courfe 
finie , faites-lui d’abord abattre la 
fueur avec le couteau de chaleur, & en- 
fuite faites ramener votre Cheval dou- 
cement à l'écurie; en y arrivant vous 
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vous réglerez comme j'ai dir ci devant. 
. Quand vous chaflerez aux. chiens 
courans, ayez aufli l'attention de 1n€- 
nager Votre Cheval fur les com 
mencemens ; car quoique. lon ait des 
relais quelques-fois on les manque » 
& une feule chafle fuffit pour ruiner 
ua Cheval; ainfi il ne vous faut Pa 
toujours galoper, mais il eft bon de 
tems. en tens de mettre VOIre 
Cheval au trot; cela lui rafraichira 
l'épaule; les montées il: faut les’ faire 
au petit pas, ainfi que les defcentes: 

Si vous avez quelque eau à paffer 
où _1l faille nager, ferrez les genoux» 

donnez toute la main à voffé 
Cheval ; quand vous aurez pasé ? 
Prettez | votre Cheval au trot » De 
Le CE Mylene fard pe 
€ laïfler arrêter en Dorian de leail 
Re Au relayez il. faut ee 
fuite la pc te PNagte ne 

| r , enfuite qu 11 le pro” 
mene quelque terms le pas , afin qu 
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il fe refroidifle infenfiblement ; fans ces 
précautions il pourrait devenir fourbu. 
Les Chevaux qui ont beaucoup 
d'ardeur, & les jeunes Chevaux ; il 
faut encor les ménager davantage 3 
il eft' bon de comimencer ; par les 
accoûtumer infenfiblement au bruit 
de la chaffe ; & pour, cela il faut 
les fire: menér-en main, Où les 
faire monter par quelqu’un qui {oit 
patient , & qui les tienne -d’abord 
loin de la chafle , enfuite. petit à 
petit on les en approche , en les 
tenant dans les belles routes. juiqw 
à ce qu’ils-foient accoütumés au bruit. 
Une autre précaution qu'il ne 
faut pas négliger, ceft lors que Je 
cétf, le Dam, ou le chevreuil, 
&c. vont mourir dans des endroits 
humides , comme cela. arrive ‘très- 
fouvent, de prendre garde à ne point 
arrêter votre Cheval dans l'humidité, 
mais de le promener , oubien dechoifir 
pour vous arrêter l'endroit le plus:fec: 


4 PES 


sr. Joannes Dominic 
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Au retour de la chafle en nr 
à l'écurie, outre les précautions fe 
uous avons dit ci-deflus , il eft F 
de bien faire frotter les épau a ; 
& les jambes à vos Chevaux 4Y ” 
de leau de vie dans laquelle ur 
peut méler quelques goutes d’effenc 
de térébentine. 220 
Voila quelles font les précaurion®s 
qu'il ne vous faut point ab 
négliger y fi vous voulez que " 
Chevaux fe maintiennent en bof é 
fanté , & foient toujours en état © 
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